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AVERTISSEMENT

Ceux qui ont le texte j~t'ee avec une version latine et (i<-s

notes, puMie à Pans, en :8to, ssi~J'ave.. de !aM:eur,

j)OU!ront y joindre cette traductionqui comptèterat'ou~T~age,

et dont les planches leur sont absolument nécessaires pour
)!)e le texte.
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PRÉFACER

LE texte de l'ouvrage d'Aristarque de Sa-

mos, que]avais revu sur tuui tnanusci'tt~
delà bibliothèque du noi,ct(juc~)v.)is
fait imprimer eu Ft'auce ou i!na\.)!! poini

encore été publie, avec des scitnjich ahsoh)-

ment inédits, ayaul ~te mis <'UYet)!c's<tns

mon autorisation, a paru d'une m:u)it')'<'

presque ridicule. On y trouve citées a fontes
les pages, des planches que javais (.ut ~ra
ver, mais que des circonstances fâcheuse~

ont fait disparaître pendant mou scjou)-
<-)!

Italie. Je vais tâcher d'y SHpp)c(') par ):! mi
bncation de cette trad"c'ion qiii sci ac!'),

(l) Les pnncipes Je i'orto~t'itphc snivic fi.~ts <<
ouvrage, ont été exposes par r.mtcur.tu conn)uu'<-
ment de la seconde édition de son 7V~K(YVf// </t/<77?f

de B/~J/o~~cA!c ~a~e/<yMe;Pmi.s, ]8'<<.



pagnée de nouvelles planches ou j'ai fait

graver les lettres grecques pour ceux qui
voudront joindre cette traduction au texte.
li y aura consequemment deux tettres pour
chaque point, et afin de les reconnaître ta-
cHement, je donnerai ici te tableau de la
correspondance des unes aux autres

A, <.
B, ë-

c,-r.
D, S.

E,
F,
G,
H, 6.

ï, t.

J, n'estaccompagnéd'aucune !ettTegt~ccrue.
&, x.
L, )..

M,
N.

0, o.
P,
Q, étant employé rarement, est rapporté à

x, comme K.



R.p.
S.c.
T,T.
L n'est pas employé dans cette traduction,

et V doit lui être substitué dans )e

texte.
V,?.
x,$.
Y,u.

Je donnerai d'abord 1 ouvrage d Aristar-

que de Samos, tel qu'il nous est parvenu;
je traduirai ensuite les schoues, suivant
ainsi Fordre observé pour l'impression du

texte grec. J'avertis que les démonstrations
d'Aristarque s'appuient sur la Géométrie
d'Euclides, qu'U suppose connue de ses lec-

teurs.

Paris,avri) f8a3-

LE COMTH Df FORTIN D'URliAN.





TRADUCTION

DE L'OUVRAGE

D~ARISTARQUE
DE SAMOS,

SUR LES GRANBt.URS F.T J.E.S mSTAKCF.S

DU SOLEIL ET DE LA LUNE

HIPOTHÈSESD'ARIST\HQUK

t.
JLjA lune reçoit sa tumiere du sotett.

a. Ija terre peut être considérée comme un
point, et comme ]e centre de l'orbite de ta
lune.

3. Lorsque la lune nous paraîtaMAo<o/7!e( cou-

pée en deux portions égales), elle offre à nos
regards son grand cercle, qui détermine la partie
éctatréeet la partie obscure de cet astre.

4. Lorsque la lune nous paraît diMiotome, sa
distance du soleil est moindre du quart de la
circonférence, de la trentième partie de ce quart.

5. La largeur de l'ombre est de deux lunes.



6. L'arc soutendudans le ciel par la lune est
la quinzièmepartie d'un signe.

En admettantces six hypothèses,il en résulte
que là distancedusoleil &~aterre est plusgrande
que dix-huit fois la distance de la lune; mais
qu'elle est moindre qhe vingtIbisiette distance;
et que le diamètre du soleil esten même rapport
avec le diamètre de la lune:ce qui se prouvepar
la position de la lune vers sa dihhptomie. Mais la
proportion du diaimètre du soleil à celui de la
lune est plus grande que celle de jo à 3, ,et plus
petite que celle de 4S à 6. On le démontrepar le

rapport des distances,par ta position autour de
l'ombre, et parce que Farc soutendupar la lune
est la quinzième partie d'un signe.

PROPOSÏTtON 1.

Deux sphères égales peuvent toujoursêtre
comprisesparun cilindre;inégales par un cône
dost le sôB~mst se tMm"eta ~a e&té de la plus
petite sphère; et !augne droite, tirée par le
centMdeces8pMres,estperpéndi~Iàire&
euh des deux cërelesdàas lesquelsta surface du
cilm~e on d~ eôhe~~t~~sphères.

cotentd~orddeuxsph

dont' les-e~t~?soie!tt''et.'B:ët'soit.'p~'o'lôBgée~

la ligne AS qmj~nt centres Qasqu'à ce



qu'elle rencontre la surface de chaque sphère

aux points K, L); par cette ligne AB,soit tracé
un plan qui coupe les sphères de manière à ce
que les deux sections soientdeux grands cercles;

que ces deux cercles soient CDE, FGH, et que,y
parles points A-et B, on mène la ligne AB les
deux diamètres perpendiculaires CAE, FBH

en&h, soit tirée la ligne CF. Puisque les rayons
AC et BF sont égaux et parallèles,les lignes CF
et AB seront aussi égales et parallèles, et ABFC

sera un parallélogramme où les angles formés
sur la ligne CF seront droits (EccMDKs, liv. i,
propos. 34). Donc la droite CF touchera les cer-
cles CDE&, FGHL (EucuDES, liv. 3, propos. 16).

Or, si AB restant immobile,le parallélogramme
AF et tes demi-cercles K.CD, GFL font une révo-
lution autoar de cette ligne AB, jusqu'à ce qu'ifs
soientretournés au lieuduquel ilsont commencé
à se mouvoir, tes demi-cercles KGD, QFL dé-
crir<Mlt dans ce mouvement deux sphères, et
IepaFaMélogrsmmeHMeHindre(Eu€ttjSB&,liv.
dënn. &t), qui aura pour base les cercles décrits
par les diamètres CE, Fît; et ces cercles seront
perpendietttairë&sur cett~ ligne AB, puisque,
danstôutieHrjt~nt circulaire lignes
CE,FHtëstèrentperpeadiculairessurcette mêmee
li~në AB~ II es): clàtp aussi que là surface du ci-
tiadre sera tangente à celle des deux sphères,



puisqueGF, dans tout sonmouvementcirculaire,
sera tangente aux demi-cercles RCB, GEL.

PROPOSITION H.

Soient a présent (~. 2) deux sphères inégales
dont les centres soient A et B et soitia plus
grande celle dont ~e centre est A: je dis que ces
sphères seront comprises dans un même cône
qui aura son sommet du côté de la plus petite
sphère.

8oitt!rée la ligne AB'qui joindra les deux
centres,et que par cette Ugne on trace un ptan
qut formera dans les sphères deux sections, tes-
queHes serontdeux cercles que ces cerdessoient
CDE, y GH;certainementle cercle CDE seraplas
grsmdque le cercle FGH. Lerayon tiré du centre
du cercle CDE sera cons~quëmment plus grand

que celui tracé du centre du cercle FGH. Ainsi
l'onpoUrfa trouver un point tel que K, qui se~
cheisi~e saîte~ue le Tayen du eerele GD'E scit
à~l~ducercIcFG~MmeA~est~BR
ce point soit déterminé, et qu'il soit Et. Que l'on
mène ~par ce ~oint ~K. la Jtigpe ES; tangente au-eg~lë..FGB,et.qup:~n.e~~uit~le~cen~e~'BB,~t,~e~on~t~,MAÏ~que~ :'es~égal~.AC, et BK~&



BF, on aura AK.:BK AC:BF, et AC sera paral-
lèle à BF. La ligne CFK est donc une seule ligne
droite. Mais l'angle BFK est droit (EucL., liv. 3,

propos. 18); donc i'angle ACK le sera aussi (Euci,
liv. 3, propos. i y). J'abaisse CL et FM perpen-
diculaires sur AB. Si donc RX demeurant immo-
bile, les demi-cercles DCX, GFN, et les trian-
gles CLE., FKM font une révolution complète
autour de cette ligne KX, jusqu'à ce qu'ils se
retrouvent au même lieu où leur mouvement a
commence, les demi-cercles DCX, GFN auront
décrit des sphères, et les triangles CLK., FKM
des cônes ( EucL., liv. 11, dénn. 18), dont les
bases seront les cercles qui auront pour dia-
mètres CE, FH. Ces cercles seront perpendi-
culaires sur l'axe KL, et les points L et M seront
leurs centres. Quant au cône, il touchera les
surfaces des sphères, puisque la ligne CFK, dans
tout son mouvement circulaire, touchera les
demi-cerclesDCX, GFN.

PROPOSITION III.

Si une sphère est éclairée par une sphère plus
grande, sa partie éclairée sera plus grande que
sa moitié.

Soit en.effet (~ a) la sphère dont le centre
est B, éclairée par une sphère plus grande dont



le centreest A; puisqueles deuxsphères inégales
peuvent ~tre comprises parah même cône ayant
son sommet du côté de la pluspetite (prop. H),
soit construit un cône qui les comprenne, et
soit ntenê un pîah quelconquepar l'axe; il aura
pou~sëctionsdanslëssphères d6U3f cercles, et
dams ïe coite un trmn~Ie. Que ees s~eSeas soient
pout- !ës sphères le& cetcles GBEt PGH, et pour
le cône le triàngte CE~; il est c!aS' que lu por-
tiohd~ sphère qui a été déetîtepst'la portion
de<;e!'cle dontïà circottfëresse~st EGH, et qui
a pour base le ceMie décrit autour du diamètre
par la ligne FH, sera la partie éeîàh'ée par !a
pbrtian de spttère qu'a décrite la portion de
cèret<6;doot la circ~o~rence est CDE, et qui a
pour base le cercle décrit autour du diamètre
par la Mgue CE, cercle qui est perpeiidiculaire
surl'axé AB~ ear l'aiFC de cerdeFGHest ëctairé
par P~c ~e <;ercl~(~Ë, paisqtteles rayons (t)
qui joignent leurs extrëmités sont CF, EH et lé
centré de la Spnère B est dans le segment de
cercle FGH; è'ëst peurquoita par~e éclairée de

.(!.) ~0~bser~q~<!n;n&'yeM~d:tM~t~~
a~n~m ~MoMc~, pattantde !a grande sphère

gMi~ét~j~e~me&t pa~Mt t ce sont~es tang~tes. tes 6Me&
d~N~ai~tt àNtfement~ë t~yoA Na cercle, amst qu'on le
ve)rt'âd!iNs!àa«tëStSv!ttttc.



la sphère est plus grande que la moitté de cette
sphère.

PROPOSITION IV.

Dans la lune, le plus petit cercle possible
sépare la partie obscure de la partie éclairée,
lorsque le cône, qui comprend le soleil et la
lune, a son sommet à notre vue.

Soit en effet (/ 3) notre vue au point A, et
B le centre du soleil; soit C le centre de la tune,
lorsque le cône qui comprend le soleil et h)

lune, a son sommet à notre vue; soit D ce
même centre, lorsque le sommet du cône se
trouve dans un autre lieu. Il est clair que les
points A, C, B se trouveront sur une même
ligne droite AB. Par cette ligne AB et le centre
D, je trace un plan qui aura pour section, dans
les deuxsph~es, deux cercles, et, dans les deux
cônes, deux triangles; que cette section, dans
l'orbite ou se meut le cercle de la lune, soit
aussi un cercle tel que CD, il est certain que A

sera le centre de ce cercle, puisque c'est unee
de nos hipothèses (savoir la seconde). Que la
section faite dans la sphère du soleil, soit le
cercle ËFR; et HRL dans celle de la lune, lors-
que le cône qui comprend le soleil et la lune
a son sommetdans notre œil; quand il ne l'a
pas, que cette section soit &tNX. Que cette sec.



tion fasse ennn dans les cônes les dpMtesAE,
AG, OP, OR, et les axes AB, BO. On aura donc
cette proportion comme le rayon (ï) do cercle
EFG est à celui du cercle HKL, ainsi celui du
cercle EFG est à celui du cercle MNX; mais le

rayon du cercle EFG est à celui du cercle HKL

comme AB est à AC (2); et le rayon du cercle
EFG est à celui du cercle MNX, comme BO est
à DO: donc AB est à AC comme BO est à DO.
JKM<&~o, je trouve BC:AG ::BD:DO .P~?KM-
<ayMfo, il vient BC:BD AC:DO. OrBC est plus
petit que BD, puisqueA est le centre du cercle
CD; donc AC est moindre que DO, et le cercle
H&L est égal au cercle MNX. Le lemme (3)

prouve que HL est plus petit que MX. C'est
pourquoi le cercle décrit autoar du diamètre
HL, qui est perpendicu!aire sur la ligne AB,
est moindre que le cercle décrit smf le diamètre
MX qui est perpendiculaire sur BO. Mais le
cercle dont le diamètre est HL, étant perpendi-
culaire sur AB, est cemi qui détermine dans la
lune la partie obscure et la partieéclairée,lors-

(i) Mot à mot, la ~ne~M~&att cen~c d~ petcte.JLes
Grrecs deHgaaientama le rayon d'un cerde e'est ce qn'on
vertai mieux encore daNsiéscït<tt!ettct-apt!es-

(&) I;ette p~opttS&onëstdëmoMt~ par te scMtë ïï
(3) GëtemmeeStiescholiei3 qttel'<mtMmtera<a-apres.



que le cône qui comprend le soleil et la lune

a son sommet dans notre oeil; et le cercle con-
struit sur le diamètre MX, étant perpendiculaire
sur BO, déterminedans la lune la partie obscure
et la partie éclairée, lorsque le cône qui com-
prend le soleil et la tuue a son sommet hors d<~

notre oeil. Ainsi le cercle qui détermine dans la
lune ta partie obscure et la partie éclairée, est
moindre lorsque le cône qui comprend le soic't
et la lune a son sommet dans notre œii.

PROPOSITION V.

Le cercle, qui détermine dans la lune ta par
tie obscure et la partie éclairée, ne diffère pas
d'un grand cercle de la tune, quant à t'appa-
rence.

Soit en effet (/ 4 ) notre œit placé au point
A, et soit B le centre de la lune. Que l'on tire
la ligne AB, et que l'on mène par cette ligne AB

un plan qui aura pour section un grand cercle
de la sphèrede ta tune que ce cerclesoit ECGDF,
et que les sections dans le cône ( qui. a son
sommet à notre oeil, et qui comprend la lune, )
soient les lignes droites AC, AD, CD le cercle
qui sera formé par la révolution de CD, prise
pour diamètre perpendiculairementsur la ligne
AB, sera celui qui déterminera la partie obsCmc



et la partie éclairée de ta lune. Je dis qu'il ne
Yliffère pas d'un grand cercle de la lune, quant
à l'apparence. Eh effet, soit mené par le centre
B le diamètre EF psraUétement à CD, et que
l'arc DF soit partagé en deuxparties égales dont
chacune sera portée des deux côtes du point &

en K et en H; enfin que l'on tire les lignes BK,
BH, AK, AH, BD. Puis donc que nous avons
supposé (bipothèse 6) que la lune avait pour
soutendante la quinzième partie d'un signe,
l'angle CAD consistera dans la quinzième partie
d'un signe. Or, la quinzième partie d'un signe
est la centquatre-vingtièmede tout le zodiaque;
CAD sera donc la cent quatre-vingtième partie
de quatre anglesdroits,ou la quarante-cinquième
partie d'un angle droit. BAD n'en est que la
moitié, ainsi cet angle BAD est d'un degré.
L'angle ADB étant droit, l'angleBAD aura, avec
la moitié d'un angle droit, une proportionplus
grande que celle de BD à AD. C'est pourquoi
BD est moindre que la quarante-cinqalème par-
tie de AD; ainsi BG sera beaucoup moindre
que la quarante-cinquième partie de AB J~M-
<Zën<&), BG sëB& moindre que ta quarantè-qua
tnème partie de AG, Donc aussi BH est Jbean-
cdup moindre que !â quarànte'quatrièmëpartie
de AU or B~ est & AH dans âne ptas grande
proportion queTanglë BAH a l'angleABH; aios:



l'angle BAH est plus petit que la quarante-qua-
trième partie de Sangle ABH. L'angle HAK est
double de l'angle BAH, et l'angle HBK est double
de l'angle ABH; ainsi l'angle HAK est moindre

que la quarante-quatrièmepartie de l'augle HBK.
Mais l'angle HBK est égal à l'angle DBF, c'est-à-
dire à l'angle BDC ou à l'angle BAD; ainsi
l'angle HAK sera moindre que la quarante-qua-
trième partie de l'angle BAD or j'ai prouvé
que l'angle BAD est d'un degré. Ainsi l'angle
HAK sera moindre que la trois mille neuf cent
soixantième partie d'un angle droit. Or, une
grandeur vue sous un angle aussi petit, est in-
sens&Ie à notre vue. J'ai dit que l'arc HK était
égal à l'arc DF; ainsi, et à plus forte raison,
l'arc DF est insensible à notre vue. En effet, si
l'on tire une ligne AF, l'angle DAF sera moindre
que l'angle HAK c'est pourquoi le point D pa-
raîtra le même que le point F; par une raison
semblable, C paraîtra le même que E, et con-
séquemment CD, quant à l'apparence,ne diffère
point de EF; ainsi le cercle qui détermine dans
la lune la partie obscure et la partie éclairée,
ne diffère point, quant à l'apparence,d'un grand
cercle de la lune.



PROPOSITION VI.

Lorsque la lune nous paraît éclairée à moitié

ou dihhotome, le grand cercle, qui est posé
contre celui qui déterminedans la lune la partie
éclairée et la partie obscure, est tourné vers
notre œil c'est-à-dire que le grand cercle posé
contre celui qui distingue la partie éclairée de
ia partieobscureet notre œil, sont dans le même
plan.

En effet, lorsque la lune n'est éclairée qu'à
moitié, le cercle qui distingue la partie éclairée
de cet astre de sa partie obscure, se trou~ évi-
demment vers notre œil, et le cercle qui touche
celui-là n'en diSEere point. Ainsi, lorsque la lune
nous paraîtdans sa dichotomie, le grand cercle
placé auprès de celui qui distingue la partie
éclairée de la partie obscure, est tourné vers
notre cei!.

PROPOSÏTÏCN Vîï.

La lune a sa marche Au-dessous du soleil; et
lorsqu'elle est diHiotome, sa distance du soleil
est moHtth'ed'un qu~rt de cercle.

Soit en effet notre oeil au point A 5),
e!: B le centre du soleil que ces deux points
soient joints par une ligne AB, prolongéejus-



qu'en L, et que l'on fasse passer un plan par
cette ligne et par le centre de la lune; ce plan
tracera un grand cercle pour section dans la
sphère que forme le centre du soleil. Que ce
cercle soit CBD; du point A sur la ligne AB
j'élève le diamètre perpendiculaire GAD. L'arc
BD sera certainement le quart du cercle. Je dis

que la lune a sa marche au- dessous du soleil,
et que, dans sa dichotomie, sa distance du soleil
estm~hdre d~nquart de cercle, c'est-à-dire
que son centre est placé entre les lignes AB, AD
etI'MC BED.

Supposons que cela ne soit point. Soit F le
centre de la lune entre les lignes AD et AL, et
soit tirée BF. Cette ligne Bf sera, conséquem-
ment l'axé du con~ qui comprendra le soleil et
la lune, et elle sera perpët~Hculatresur le grand
cercle de, la hm& qm y distingue !a partie éclai-
rée de la: partie pb~~e~S~~grand
cercle placé~auprèsde celuiqui distingue dans
ïa Inne~a pa~ïe ~cjtatrée de la partie obacure
~HE~. ~tiSque~ daas la diMiotonUe de la lune,
no~~(~?etslë .se~e? p~ auprès de
~eltd ~~d~tMgne dans~ lune la p~rdeëclairée
d~Iaipa~ëë~~o~ UM iméme plan,
~da~ë~ye~e!(~ .S€ra,per-
pe~diûulatre au cercle ~SK-cominc à AF. Mais



l'angle BAF est aussi obtus, ce qui ne se peat
pas. Le point F ne peut donc se trouver dans
l'angle DAt.

Je dis qu'i! ne peut non ptus se trouver sur
la ligne AD. Si en effet ce!a se pouvait, que ce
soit au point M, et que l'on tire la ligne BM

que M soit le centre du grand cerc!e pissé an
près decelui qui distingue la partie éclairée de
la partie obscure. On trouvera de ta même ma-
nière que rangle AMB est perpendictuairesur
îe grand cercle; mais BAM doit aussi être pe!~
pendiculaire, ce qui ne se peut. Donc le centre
de la lune ne peut être sur la ligne AD dans le
tems de la dikhotomie. tl sera conséquemment
entre les lignes && et AD.

Je dis de plus qu'il ~st dans l'intérieur du
quart de cercle BED.<i~rsi cela pouvait être
autrement supposons qoe ce soit au point N,
et que l'on yitassela même constructian; nous
proaveMns que Sangle A~ est droit. AB (qui
est t'Hipôthenuse d& IrEUagle) seTa donc plus
g'~nd que AN (qm~N e&t lecôte.Mais ABest
égal à AE. Donc j~ sera phs~nd que AN,
ce qMH ne p~ut etMt &e <eehate de h Inné pen-
dant sa diMioR)<aië ne peut dons être au-delà

t~M&ED. ~n ~roa~era ide Tao&me q~il ne
~'m ~tre sar l'arc<SN&sera donc jdahs l'in-
térieur-Htt-quart'tie~rete.



De là il résulte que la lune a sa marche :)))-
dessous du soleil, et que, dans sa dikbotomic,

sa distance du soleil est moindre d'un quart de
cercle.

PROPOSITION Vïlï
La distance à laquelle le soleil se trouve de la

terre est plus grande dix-huit fois, mais moindre
de vingt fois que celle à laquelle la lune se
trouve de la terre.

Soit en effet (~g". 6) A le centre du soleil, et
B le centre de la terre que la ligne AB, qui
joint ces deux centres, soit prolongée; que le

centrede la lune, dans sa dikhotomie, soit G. Par
AB et C, je fais passer un plan dont la section
av~: la sphère, dans laquelle se meut le centre
du soleil, sera un grand cercle ADE. Soient
tirées les lignes AC, BC, et soitproK~gée BC
jusqu'en D. Puisque le point C est le centre de
la lune dans sa dikhotomie, l'angle ACB sera
drott. Du centce » je tire sur AB la perDendi-
çutaire' BE. L'arc DB sera eonséquemmept la
tren~eme partie de î'arc A-)DE. En eftet, l'une
de c.os hipothèses (ta quatrième) est que la lune,
dans satd~hotamie,est, élotgnëe du soleil d'un
quar~jde ta CH'cpa&rence, moins la trentième
parité de ce qttart; donc t'angle CBE est aussi
la trentMme partie d'un angle droit. Soit achevé



le paraUéiogrammeAE, et soit tirée la diago-
nale BF; l'angle EBF sera la moitié d'un angle
droit que cet angle EBF soit coupé en deux
parties égales par la ligne BG; l'angle EBG sera
conséquemment le quart d'un angle droit. Mais
l'angle DBE est la trentième partie d'un angle
droit; donc la proportion de l'angle EBG à
l'angle DBE est celle des nombres t5 et a. En
effet, si l'angle droit est divisé en 60 parties,
l'angle EBG en aura 15, et l'angle DBE a et
puisque lé rapport de EG à EH est plus grand
que celui de l'angle EBG à Fangte DBE, cehu
de EG à EH sera plus grand que celui de t5 à a.
Or BE est égale à EF, et l'angle en E est droit;
ainsi le carré Construit sur BF est le double du
carré construit sur BE. Mais on a cette propor-
tion comme le carré construit sur BF est au
carré construit sur BE, ainsi le carré construit
sur FG est au carré construitsur EG Ainsi le
carré construit sur FG sera double de celui
co~s~it sur EG Or 4~ moindre qa& le
dbuMëdë a5 Ainsi, le carré construit snrFG
a, avec le carré construit sur ËG, un rapport
plusgrand q~écëlui'ue ~j a a5~ e~coëséquèXn-
ïnént ? c6t~~FG'à,&?ëc''ê-c6té"E6~p~rt
plus granS que ceim de y &5. ~S~ on
aura ËF est a~ EG'dans un' rapport~pHES gMand

que celuraei a 5 ou de 36 & tS Mais'oa a



prouvé que EG est à EH dans un rapport pfus
grand que celui de i5 à a donc l'antécédent de

cette proportion étant égal au conséquent de
l'autre, on en conclura que EF EH dan? un
rapport plus grand que celui de 36 à a ou de
t8 à i. Ainsi EF est plus de 18 fois plus grande

que EH. Or EF est égale à BE donc BE est aussi
plus de 8 fois plus grande que EH. A plus forte
raison BH sera-t-elle plus de 18 fois ptus grande

que EH. Mais, à cause de la similitude des trian-
gles, comme BH est à EH, ainsi AB est à BC. A.B

est donc aussi plus de 18 fois pins grandeque BG
Or AB est la distance du soleil à la terre, et BC.

est celle de la lune à la terre donc la distance
du soleil à la terre est plus de 18 fois ptus grande

que celle de la lune à la terre.
H reste à prouver qu'elle est moins de 20 fois

plus grande. Pour y réussir, par le point D, je
mène DK parallète à BE, et autour du triangtc
BDK.,je construis le cercle BKDL. BD sera te dia
mètre de ce cercle, puisque i'angte en K est drou.
Je porte le rayon de ce cercle au point L, en sorte
que BL sera le côté de l'hexagone. Puis donc
que l'angle DBE est la trentième partie d'un angle
droit, BDK. sera de même la trentième partie
d'un angle .droit. Ainsi l'arc BK sera la soixan-
tième partie de la circonférence entière. Or IO,la sixième partie de cettemême circonférence



ainsi l'arc BL sera décuple de l'arc BK. Mais l'arc
BL a, avec l'arc BK, un rapportptus grand que
la ligne droite BL avec la ligne droite BK. Ainsi
ia droite BL est moins de to foisp!us grande que
la droite BK. Or le diamètre BD est double du
rayon BL; ainN BD est moins de ao iois plus
grande que B&. Mais on a la proportion BD est
à BK comme AB est à BC. Ainsi AB est moins
de 20 fois plus grande que BC. Or AB est la dis-
tance du soleil à la terre, et BC est celle de la
lune à la terre donc la distance d<* sotei! à la

terre est moins de 20 fois ptus grande que celle
de la tune à la terre. On se souvient qu'il a été
démontré que cette première distance est plus
de 18 fois plus grande que ta seconde.

PROPOSÏTÏON IX.

Lorsque le soleil est entièrement éciipsé, un
même cône, ayant son sommet à notre œil com-
prend le soleil et la lune.

En effet lorsque le soleil est entièrement
éclipsé, c'est à cause de l'opposition de la lune.
Le soleil tombe donc dans le cône comprenant
la lune qui a son sommet à notre ceiL Car, ou
le soleilest renfermédans ce cône, onil t'excède,
ou il est dépassé par lui. S'il l'excède, il ne sera
p~s éclipsé en entier, et la partie excédante res-



tera en vue s'it est dépassé par lui t'échpsc
continuera jusqu'à ce que la partie qui ic dé-

passe dans le cône ait été parcourue. Mais il est
éclipsé tout entier, et lorsqu'il a été éctipsé un
instant, il cesse aussitôt de l'être. Donc il ne
dépasse point le cône, et n'est pas dépassé par
lui. H est conséquemment exactement compus
et renfermé dans le cône qui comprend la iuuc

et qui a son sommet à notre cet).

PROPOSITtON X.

Le diamètre du soleil est plus de 18 fois <-)

moins de xo fois plus grand que celui de la
lune.

Soit (~ 7) notre oeil placé en A, B Je centre
du soleil, et C le centre de la lune lorsque le
cône comprenant le soleil et la lune a son som-
met dans notre œil, c'est-à-dire lorsque !cs
points A, C, B se trouvent sur une même ligne
droite. Soit mené par AÇB un plan, qui aura
pour sections dans les sphères de grands cer-
cles, et dans le cône des lignes droites. Qu iiI
fasse ainsi dans les sphères les grands cercles
FG, HLE- et dans le cône les lignes droites AU!,
AG&. Soient de plus tirés les rayons CG, B!'L..

aux points de contact. On aura AB est à A<
comme BK est à CG. Mais on a prouve Prc-



pos. VIn), que AB est ptus de 18 fois et moins
de 20 fois plus grand que AC. Donc BK est de
même plus de t8 fois et moins de 20 fois plus
grand que CG.

PROPOSITION XI.

Le soleil est à la lune en plus grande propor-
tion que 583a à i, et en moindre que 8000 à t.

Soit en effet (~. 8) le diamètre du soleil A,
et celui de la lune B. Le rapport de A à B sera
donc plus grand que celui de t8 à ], et moindre
que celui de ~o à i. Or, comme le cube con-
struit sur A est au cube construit sur B, en
raison triplée de celle de A à B, et que la sphère
produite autour du diamètre A est à la sphère
produite autour du diamètre B, aussi en raison
triplée de A à B, on aura cette proportion la
sphère autour du diamètre A est à celle autour
du diamètre B, comme le cube de À est à celui
de B. Mais le cube de A est au cube de B en plus
grande proportion que celle de 583a a t, et
moindre que celle de 8000 à l, puisque le rap-
port de A à B est plus grand que celui de 18 à t,
et moindre que celui de xo à t. Donc lé soleil
est en plus grand rapportavec la lune que celui
de 583a à ï, et moindreque celui de 8000 à i.



PROPOSITION XII.

Le diamètre de la lune contient moins de
deux quarante-cinquièmesparties de la distance
du centre de la lune à notre œil, et il est plus
grand que la trentième partie de cette distance.

Soit en effet (~. o) notre oeil au point A,
et le centre de la lune au point B, quand le cône
qui comprend le soleil et la lune a son sommet
à notre œit. Je dis que renoncé de cette propo-
sition est vrai. Car soient joints les points A et Il

par une ligne AB, et soit mené par cette ligne
AB un plan qui ait pour section dans la sphère
un cercle, et dans le cône des lignes droites.
Qu'il fasse donc dans la sphère le cercle CEI),
et dans le cône les droites AC, AD, et que l'on
tire BC qui soit prolongé jusqu'en E. II est
prouvé, par ce qui a été démontré (Propos.V),
que l'angle BAC est ia quarante-cinquièmepartie
de la moitié d'un angle droit et, par la même
raison, BC est moindre que la quarante-cin-
quième partie de AC. Ainsi BC est beaucoup
moindre que la quarante-cinquièmepartie de AB.

Or CE est le double de BC; donc CE est moindre
que deux quarante-cinquièmes parties de AH.
CE est le diamètre de la lune, et AB la distance
à laquelle la lune se trouve de notre ceit. Donc
le diamètre, de la lune est moindre que deux



quarante-cinquièmes parties de ta distance de
la !une à notre oeil.

Je dis à présent que CE est plus grand que
ta trentièmepartie de cette même ligne AB. En
effet soient tirées les lignes CD, Dp, et que du
centre A, avec le rayon AC, os décrire le cercte
CDF; que l'on porte ensuitesur la circonférence

une ligne DF égale à ce rayon AC. Puis donc
que l'angle droit CDE est égal à l'angle droit
ACB, et que l'angle BAC est égal à BOi, l'angle
restant CED est égal à l'angle restant CBH. Ainsi
le triangle CDE est semblable au triangle ABC.

On aura donc AB est à AC comme CE est à
CD; et, en changeant les termes, AB est à CE,
comme AC est à CD, ou comme DF est à CD.
De plus, comme l'angle CAD est la quarante-
cinquième partie d'un angle droit, l'arc CD sera
la cent quatre-vingtièmepartie de la circonfé-

rence entière DF est la sixième partie de cette
même circonférence. Ainsi l'arcCD sera la tren-
tième partiede l'arc DF. Or, cet arc CD,moindre
que l'arc DF, a avec cet arc DF nn rapport
moindre que la ligne droite CD avec la ligne
droiteDF.Ainsi lalignedroiteCD est plus grande

que la trentième partie de la ligne droite DF.
Or DF est égal à AC. Donc CD estphts grande

que la trentième partie de cette ligne AC; et,
à plus forte raison, CE est plus grande que la



trentième partie de AB. D'un autre côté, j'ai (!c-

montré pu premier lieu que CE était plus p<')!te

que deux quarante-cinquièmesparties de AB.

PROPOSITION XIII

Le diamètre du cercle qui distingue dans )::

lune la partie obscure de la partie éclairée, est
plus petit que le diamètre de la lune, et a ce-
pendant avec lui un rapport plus grand que
celui du nombre 8g au nombre go.

Soit en effet notre œil au point A (/ jo

que le centre de la lune soit B lorsque le cône
qui comprend le soleil et la lune a son sommet
à notre œit; que l'on mène la ligne AB, et que,
par cette ligne AB, on fasse passer un plan qu:
ait pour section dans la sphère de la lune te
cercle DEC, et dans le cône les lignes droites
AD,AG, CD: CD sera conséquemment le dia-
mètre du cercle qui, dans la lune, distingue la
partie obscure de la partie éclairée. Je di& que
CD est à Ïa venté moindre que le diamètre de
la lune, mais qu'il a avec lui un rapport plus
grand que celui de 8g à go. Que CD soit plus
petit que le diamètre de la lune, c'est ce qui est
évident; j'ajoute qu'il a avec lui un rapport plus
grand que celui de 8g à go. Pour le prouver, je
mène par le point B le diamètre FG paraH<-)e a



CD, et je tire BC. 11 résulte des propositions
précédentes, que Fangte CAD est la quarante-
cinquième partie d'un angle droit, et que l'angle
BAC est ia quatre-vingt-dixième; mais l'angle
BAC est égal à l'angle CBF; donc rang~e CBF

estaussila quatre-vingt-dixièmepartied'un angie
droit, c'est-à-dire la quatre-vingt-dixième partie
de l'angle EBF; et conséquemment l'arc CF est la
quatre-vingt-dixième partie de l'arc ECF; c'est
pourquoi l'arc CE est à l'arc ECF, danste rapport
de 89 àoo. Or l'arc CED est doublede CE, et FEG

est double de ECF; donc l'arc CED est à l'arc
FEG dans le rapport de 89 à go. Mais la ligne
droite CD est à la droite *F& dans un rapport
plus grand que celui de l'arc CED à l'arc FEG

ainsi la ligne CD est au diamètre FG dans un
rapport plus grand que celui de 80 à oo.

PROPOStTïON XÏV

Une ligne droite qui est contenue dans i'om-
bre de la terre, soutendant l'arc d'un cercle
dans lequel se meuvent les extrémités du dia-
mètre qui distingue dans !a tune la partie ob-
scure et la partie éctairée, est moindre que le
double du diamètre de la lune, et a un plus
grand rapport avec ce diamètre, que 88 à ~5.
Cette même ligne est moindre que la neuvième



partie du diamètre du soleil; et elle a avec ce
diamètre un plus grand rapport que celui de 22
à aa5; enfin elle a avec la ligne tirée du centre
du soleil perpendiculairement sur l'axe, et ter-
minée aux côtés du cône, un rapport plus grand

que celui de <~t) à 1012 5.
Pour démontrer cette prosition, soit A (~g

ïi) (i) le centre du soleil, B celui de la terre,
et C celui de la lune au moment où l'éclipsé est
parfaite, lorsque ta lune est tombée toute en-
tière dans l'ombre de la terre; et par les points
A, B, C, soit mené un plan qui aura pour sec-
tionsdans les sphères des cercles, et dans le c6nc
qui comprend le soleil et la terre, des lignes
droites. Qu'il produisedans les sphèrestes grands
cercles DEF, GHK, LMN; dans l'ombre de la
terre, un cercle dans lequel se meuvent les ex-
trémités du diamètre qui distingue dans la tune
la partie éclairée de!a partie obscure, NLX; et,
dans !e cône, les lignes droites DGX, FKN;
eann que l'axe soit ABL. Il est certainement
évident que l'axe ABL est tangent au cercle
LMN, puisque l'ombre de la terre est de deux
lunes u l'est aussi que l'arc NLX est partagé
en deux parties égales par l'axe ABL. J'ai supposé

(t) On observera que cette figure répond K la <igur<- ?.?.
(taas t'éttitton de W!t!Hs.



qu'en cet instant la lune commence à tomber
toute entière dans t'ombre de la terre. Soient à
présent tirées les lignes NX, LN, BN, LX; donc('
LN est le diamètre du cercle qui distingue dans
la lune la partie éclairée de la partie obscure

et BN est tangente au cercle LNOM, puisque
notre oeil est en B, et que LN est le diamètre
du cercle qui distingue dans la lune la partie
éclairée de la partie obscure; puis donc que LX

et LN sont égales, leur somme sera double de
t'unc d'entre elles, LN: c'est pourquoi NX est
moindre que le double de cette ligne LN. Que
l'on tire tes lignes CL, CN, et que CL soit pro-
longée jusqu'en 0 à plus forte raison, NX sera
moindre que le double de cette ligne LO; et
puisque CL est perpendiculaire à BL, elle sera
parallèle à NX. L'angle LXN est donc égai à
l'angleCLN; conséquemment encore LN est égal

à LX, et CL à CN. C'est pourquoi le triangle
LNX est semblable au triangle CLN. On aura
donc la proportion NX est à LN comme LN
est à CL mais LN est à CL dans uneplus grande
proportion que 80 à ~5; c'est-à-dire le carré
construit sur NX est au carré construit sur LN
dans une plus -grande proportion que ~ox à à
aoa5, et cette même ligne NX sera à LO dans

une proportion plus grande que ~o~ï à ~o5o.
Or ~Qaest à ~o5o dans une proportion plus



grande que 88 à 45; c'est-à-dire que NX es! n

LO en plus grand rapport que 88 à 45 ou la

ligne droite soutendant un arc du cercle dans
lequel se meuvent les extrémités du diamètrc
qui détermine ta partie éciairec et la partie ob-

scure de la lune, et qui est comprise dans Forn-

bre de la terre, est plus petite que le double du
diamètre de ta lune; mais elle a avec ce (dia-

mètre un rapport ptus grand que celui df 88
à 45.

La même construction étant faite, soit tir«*
du point A sur AB te diamètre perpendiculairc
PAR. Je dis que NX est plus petite que la neu-
vième partie du diamètre du soleil; mais qu eih
a avec ce diamètre un rapport ptus grand que
celui de M à 225, et avec PR un rapport plus
grand que celui de o~() à totaS. En effet, puis-
qu'il a été prouvé que NX était ptus petite que
te double du diamètre de ta tune, et que te dia-
mètre de la lune était plus petit que la dix-
huitièmepartie du diamèh du soleil, il est clair
que NX sera plus petite que la neuvième partie
du diamètre du soteit; d'un autre côté, NX a,
avec le diamètre de la lune, un rapport plus
grand que celui de 88 à 45, et te diamètre de i.)

«,1

lune a, avec te diamètre du soleil un rapport
plus grand que celui de 45 à 900. En effet, te
diamètre de ta lune est an diamètre du soleil



dans un rapport plus grand que celui de t à 20;
et, en multipliantces deux nombres par ~5, on
trouvera les deux nombres que je viens de don-

ner. Le rapport de NX au diamètre du soleil

sera donc plus grand que celui de 88 & goo, ou
de 22 à aa5.

Soient à présent menées du point B des tan-
gentes BYS, BVT qui touchent le cercle DEF,
et soient tirées les lignes VY, AY. On aura donc
cette proportion comme le diamètre du cercle
qui distingue la partie éclairée de la lune de sa
partie obscure, est au diamètre de la lune; ainsi
VY est au diamètre du soleil. Cette proportion
dérive nécessairement de ce qu'un même cône,
ayant son sommet à notre oeil,comprend le soleil
et ta lune. Or, le diamètre du cercle qui dis-
tingue dans la lune ta partie éclairée de la partie
obscure, a, avec le diamètrede ta lune un rap-
port plus grand que celui de 80~ à go. Ainsi YY

a, avec le diamètre du soleil, un rapport plus
g.'sadque~elai de 8~ à oo. Par la mêmeraison,
OY aura avec AY un rapport plus grand que
celui de 8gà oo. Or, QY est à AY comme AY

est à AS; puisqueAS et QY sont~araHètes;donc
AY est à AS dans une propoMion plus grande

que celle de 8gA90; à plus iorte:raison AY est
a AR dans unrappoM plus graBdq~e celui de
8g a go. Il en est de même de iears doubles.



Ainsi le diamètre du soleil est à PR dans u"
rapport plus grand que celui de 8g à go or,
on a prouvé que NX est au diamètre du soleil
dans un rapport plus grand que celui de a~ a.à
aa5 en unissant ces deux proportions, on
conclura que NX est à PR dans un plus grand
rapport que le produit des nombres a et 8g à
celui des nombres go et aaS c'cst-a-dirc, que
i()58 à aoa5o, ou leurs moitiés qui sont <)~f)

et ioia5.
PROPOSITION XV

Si l'on tire une ligne droite du centre de la
terre au centre de la lune, cette ligne sera avec
la ligne droite prise sur l'axe, entre celle qui
soutend l'arc du cercle contenu dans t'oinbf'c
de la terre et le centre de la lune, en plus grande
proportion que 6~5 à

OBSERVATION SUR !.A ttCL'tH!.

La Cg'tre 12 qui me servira pour démontrer cette propo-
sition, est la figure 2~ de Wallis. On observera {j!!C, <i!)s
les figures des deux manuscrits, le point ç, est le centre
de l'arc NLX ou -)). ce qui n'est ni exact, ni cont'crnica
Wallis. De plus la lune, dans ces deux manuscrits, est plus
grande que la terre, ou du moins presque égale a la terre.
ce qui n'est pas plus exact. Mais, comme la petitesse de )a
lune met quelque confusion dans la figure, on retrouvera <c
ntéme astre plus grand dans la figure !2 bis, ou les mcn~'s
lettres sont emptoyccs, mais p)ac<'cs ptus distinctemer



aott (Jonc ~y~. t2) ta même ngure que ct-
dessus, et que la lune y soit placée de manière

que son centre y soit sur l'axe du cône qui com-
prend ie soleil et la terre (t), soit au centre C;
soit de plus MOP un grand cercle de la sphère
de la lune, se trouvant dans te même ptan, et
soit tuée la ligne MO MO sera donc le diamètre
du cercle qui distingue dans la tune la partie
obscure de la partie éclairée; soient donc tirées
les lignes BM, BO, LX, BX, CM. tt est ctair que
les lignes droites BM, BO touchent le cercic
MOP, puisque MO est le diamètre du cercte qui
distingue dans la lune la partie obscure de la
partie éclairée et puisque LX est égal à MO,
l'une et l'autre de ces deux lignes étant le dia-
mètre du cercle qui distingue la partie obscure
de la partie éclairée; il est clair que l'arc LMX
est égal à l'arc MLO, et conséquemmentl'arcMX
à l'arc LO. Mais LO est égat à LM; donc MX est
aussi égal à LM. Or la ligne BX est de même
égale à BL, puisque le point B est le centre de
la terre, et que la terre peut ètre considérée

comme un point et un centre, relativement à

(i) Et non le soleil et la lune, comme le dit la iferMon la-
tine, qui oublie aussi de fixer le centre de la lune an point C
Ces deux fautes ne sont pas dans te texte gfec



l'orbite t;deta!une;dephtsMOPestdaus
le même pian c'est pourquoi BM est perpen-
<)icutair€ sur LX et CM est perpendiculaire sur
BM. Ainsi CM est parallèle à LX. Mais SX est
aussi parallèle à MR et consëquemment te trian-
gle LSX est semblable au triangte CRM ainsi
SX est à MR comme LS est à CR; mais SX est
moins que double de MR, et conséquemmentNX

est moins que double de MO; doue aussi LS est
moins que double de CR, et RS est beaucoup
moins que double de CR, d'où il suit que CS

est moins que triple de CR. On aura d<juc:CH

est à CS en plus grand rapport que a à 3; et
puisque BC est à CM comme CM est à CR, ci

que BC est à CM en plus grande proportion que
~5 à t, CM sera à CR en p!us grande proportion
que 4~ 11 or CR est à CS en ptus grande pro-
portion que t à 3; conséquemment le rapport
de CM à CS sera plus grand que celui de /(5 à 3

c'est-à-dire de 15 à t, or on a prouvé quête
rapport de BC à CM est ptus grand que cc!u[i
de ~5 à f; donc enfin, par la comparaison de c(s

(t), l,e -rec f,~t, le, 1-.itiri cinpit)ient ici le ii)i)t ci~ (it~j(t) Le grec et it-tatin empiètent t(;iien!otsph<'rt',c<-()Nj
serait tont a tait inexact, le ~tobe d(; terre étant j)im ~ran(!

que celtii de la l~ine. C'est mèmc beatico~ipque cetui de ]a )<!np. C'est m<'mc beaucoup (!f suppose! Li

terre crtr!'n!<'nnpr<ir.trf'!ative!))ent;f)!))ite<if'tun~'



deux rapports, on conclura que BC est à CS
dans un rapport plus grand que celui de 6y5 m.

PROPOSITION XVI.

Le diamètre du sole:! est au diamètre de la

terre en plus grande proportion que ig à 3, et
en moindre que ~3 à 6.

En effet, soit (fig. 13) (i) !e centre du soteit

en A, celui de la terre en B, et C le centre de
la tune, au moment où l'éclipsé est parfaite
c'est-à-dire où les points A, B, C sont eu tignc
droite. Soit aussi mené par l'axe un plan qui ait

pour section dans le soleil le cercle DEF, dans
la terre le cercle GHK, et dans l'ombre l'arc de
cercle NX enfin dans te cône les lignes droites
DM, FM; soit tirée la corde NX, et par le point
A, soit menée sur AM la perpendiculaire OAP.
Puisque NX est moindre que la neuvième partie
du diamètre du soteit, et qu'à plus forte raison
le rapport de OP à NX sera plus grand que
celui de Q à le rapport de AM à MR sera con-
séqùemment plus grand que eetui de g à t et
cow€7<B/:<~o, AM est à AR en moindre rapport

(i) C'est la figure 26 de Wallis. Dansles deux mannscnts,
te centre de t'arc est pris au hasard sur la ligne 6 p dans
Wallis, an eontraire,il est pris au centre 6 de la terre,ce qui

est plus exact; et j'ai suivi son exemple.



que celui de g à 8. D'un autre côte, puisque An

est au-delà de t8 fois plus grande que BC, à plus
forte raison elle sera plus grande que BR. AB sera
donc à BR dans une proportion plus grande que
celle de t8 à i; et con~rfc/~o, BR sera à A.13

dans une proportion moindre que celle de ) à à
[8. Co/7~one/o,AR est à AB dans une propor-
tion moindre que celle de !Q à t8. Or, on a
prouvé que AM est à AR dans un rapportmoindre

que celui de <) à 8; donc le rapport de AM à AB

sera moindre que celui de i~! a i44i et que )g
à t6; car les parties semblables ont les mêmes
rapports que leurs multiples. C est pourquoi,
co~cr~M/o, AM est à BM dans une proportion
plus grande que celle de ta à 3. Or, AM est n

BM comme le diamètre du cercle DEt'' est au
diamètre du cercle GHK. Ainsi le diatnetre duIl
soleil est au diamètre de la terre dans nue p)us
grande proportion que Tn à 3.

Je dis, en outre, que le rapport de ces deux
diamètres est moindre que celui de /j3 à o. En
effet, puisque BC est à CR dans une proportion
plus grande que celle de 6~5 à r, on aura, c<
~e/e~o, BC est à BR dans une proportion
moindre que celle de 6y5 à 6;!t. Mais AB est à

BC dans une proportion moindre que celle de

20 à t en comparant les deux termes égaux

on en conciura que AB est a BR dans un rap-



port moindre que celui de t35oo à 6~4 c est-à-
dire que 6~5o à 337. CoKt'~r~M~o et compo-
M~~o, il résulte que AR est à AB dans un rap-
port plus- grand que celui de 7087 à 6~5o En
effet, puisque NX est à OP dans une proportion
plus grande que celle de ~7~ à toiaS, on aura,
conf~'6sn<&7,OP est à NX dans une proportion
moindre que celle de totaS à 07~. Or, OP est
à NX comme AM est à MR. Ainsi AM est à MR
dans un rapport moindre que celui de tot~S à

<)~o. On aura conséquemment,convertendo, AM

est à AR en plus grand rapport que toi'~5 à
Q!~6. Mais on a aussi AR est à AB en plus grand
rapport que 7087 à 6~5o. En comparant ces
deux rapports, il viendra: AM est à AB eu p!us
grand rapportque le produit des nombrestoi ~5

et 7087 au produit des nombres Qt46 et 67 5o

c'est-à-dire que 71755875 à 6t7355oo. Or,
7t755875 est à 6i7355oo en plus grand rapport
que 43 à 37 donc AM est à AB en ptus grand
rapportque 43 à 37 ainsi, c<MMW?cM~o,AM est
à BM en moindre rapport que 43 à 6. Mais AM

est à BM comme le diamètre du soleil est au
diamètre de la terre; par conséquent,le diamètre
du soteit est au diamètre de là terre en moindre
rapport que 43 à 6. Or, il a été prouvé que ce
même rapport était plus grand que celui de tg
à 3.



PROPOSITION XVH.

Le soleil est à la terre en proportion plus
grande que celle de 685o à 21, et moindre que
celle de y<)5o~ à 2~6.

Soit en effet (/ 8) A le diamètre du soleil,
B celui de la terre; on a démontré que la sphère
du soleil est à la sphère de la terre, comme le
cube du diamètre du soleil est au cube (tu dia-
mètre de la terre; il en est de même de la lune
ainsi le cube de A est au cube de B, comme le
soteil est à la terre. Or, le cube de A est au cube
de B en plus grande proportion que 68 5a à a~,
et en moindre que 7o5oy à 2t6; car A est à B

en plus grande proportion que ig à 3, et moindre
que /t3 à 6; c'est pourquoi le soleil est à la terre
en plus grande proportion que 685o à ay, c)
moindre que 7g5o~ à xt6.

PROPOSITION XVIII.

Le diamètre de la terre est au diamètre de )a

lune en plus grand rapport que celui de !o8 n

~3, moindre que celui de 60 à tg.
Soit (~. 8) A le diamètre du soleil, B celuii

de la lune, G celui de la terre. Puisque A est t<

C en moindre rapport que 43 a 6, on aura, co/i'-
~'c/Yc~o C est à A en plus grand rapport que
6 à 43; or, le rapport de A à B est plus grand



que celui de ï8 à i Donc, par la comparaison
des rapports, C est à B en plus grand rapport
que 108 à 4~- D'un autre côté, puisque A est
à C en plus grand rapport que iQ à 3; on aura,
co/M~r~/M~o, C est à A en moindre rapport que
3 à ïo; or, A est à B en moindre rapport que
20 à t; ainsi, en comparant les rapportsëgsnx,
C est à B en proportion moindre que 60 à ig.

PROPOSITION XIX.

t~aterre est à ta tune en proportionp!us grande

que celle de ïaS~yta à 7<)5o~; et moindre que
celtedeat6oooà685Q.

Soit en effet (y~. 8) A le diamètre de la. terre,
et B celui de la lune. Puisque A est à B en plus
grande proportion que celle de to8 à ~3, et
moindreque celle de' 60 à 10; le cube construit
sur A est ~u cube construit sur B en proportion
plus grande que celle de ï25a7ta à ~oSo~, et
moindre que celle de 216000 à 685Q. Mais le
cube de A est au cube de B comme la terre est
à la lune; ainsi le rapport de la terre à la lune
est plus grand que celui de mSg~ta à yoSo~,
et moindre que celui de a 16000 à 685~.



SCHOLIES
SUR

LE TRAITÉ D'ARISTARQUE.

t. Observations des anciens commentateurs
sur les hipothèses.

i"Appcs d'Alexandrie dit, dans le sixième livre
de ses Collections mathématiques, proposition 38

Dans son livre sur les grandeurs et les dis-
tances du soleil et de la lune, Aristarque fait six
Mpothéses, savoir

i. La lune reçoit sa lumière du soleil.

a. L.: terre peut être considër6e comme un
point et comme le centre de l'orbite (<) de la
lune.

3. Lorsque la lune nous paraît dikhotome,
pUe offre à nos regards son grand cercle, qui

(:) Voyez ta note sur la proposition XV.



détermine la partie éclairée et la partie obscure
<!e cet astre.

4. Lorsque la tune nous paraît dikhotome,
sa distance du soleil est moindre du quart de la
circonférence,de la trentièmepartie decequart.
(En effet, cette distance est de 87 degrés, qui
sont moindres des oo degrés composantle quart
de la circonférence, de 3 degrés, c'est-à-dire, de
la trentième partie de go degrés.)

5. La largeur de l'ombre est de deux lunes.
6. L'arc soutendupar la lune est la quinzième

partie d'un signe.
De ces hipothèses, la première, la troisième

et la quatrième, sont, en effet, presque entiè-
rement d'accordavecles hipothèsesd'Hipparque
et de Ptolémée; car la lune est toujours éclairée

par le soleil, excepté lorsqu'elle est éclipsée.
Pendant l'éclipsé, elle cesse de téftéchir la lu-
mière, tombant dans l'ombre que produit le so-
leil par son opposition à la terre, ombre qui
est d'une forme conique et le cercle, qui dé-
termine la partie rendue laiteuse par la lumière
du soleil et la partie cendrée qui conserve la
couleur propre à la lune, ne. diffère pas d'un
grand cercle dela lune dans les di&hotomies,
qui arrivent lorsque le Soleil est vu dans le zc-
diaque à la hauteur de go degrés, à très-peu
de chose près, et qui nous montrent la moitié



de la inné. Car si l'on prolonge le plan de ce
cercle, il passera aussi par nos ieux, quelle que
soit la position de la lune dans son premier ou
son second quartier, pourvu qu'elle soit à demi-
éctairée. Mais ces deux mathématiciensdiffèrent
d'Aristarque pour les trois autres hipothèses

car ils ne pensent nullement que la terre puisse
être considérée comme un point et comme le

centre de l'orbite de la lune, et ils n'admettent
cette double hipothèse que relativement à l'or-
bite des étoiles fixes; ensuite itts ne croient ni

que la largeur de l'ombre soit de deux diamètres,
ni que l'arc soutendu par la lune, dans le tems
de sa moyenne distance, soit de la quinzième
partie d'un signe, c'est-à-dire, de deux degrés.
En effet, selon Hipparque, le diamètre de la
lune mesure. le cercle 65o ibis,'et la largeur de
l'ombre est de deux diamètres et demi, selon la

moyenne distance dans les conjonctions. Mais,
selon PtoMmée, le même diamètre de la lune
soutend dans sa plus grande distance un arc de
0'' 3t 20~ et dans sa moindre distance o*' 35' ao~.
Quant au diamètre du cercle de l'ombre, il est
dans la plus grande distance de la lune, de o d

45' 38' et dans ta moindre de 0'' 46'. C'est pour-
quoi ils ont catcu!é des rapports différons pour
les distances et les grandeurs du soleil et de ta

tune. Aristarque, en s'appuyant sur ses hipo-
thèses, continue ainsi littéraicmcti!



« De là it résulte que la distance du soleil à
"la terre est plus grande que dix-huit fois la
« distance de la lune, mais qu'eue est moindre
«que vingt Ms cette distance; et que le dia-
e mètre du soleil est en même rapport avec le
« diamètre de la lune ce qu'il prouve par la
<t positionde ta lune vers sa dikhotomie. Mais la
« proportion du diamètre du soleil au diamètre

<cde la terre est plus grande que celle de !Q à 3,
e et plus petite que celle de 43 à 6. On le dé-
« montre par le'rapport des distances, par ta
« position autour de l'ombre,et parce que l'arc
fi

soutendu par la lune. est !a quinzième partie
« d'un signe.

Cette expression,. de &ï ~M&e, dont se sert
Aristarque, annonce ce qu'il va bientôt démon-
trer, employant:,ces propositions .comme des
lemmes Nécessaires à,.ses démonstrations. Pc
tout cela il conclut que la proportion du soIeH
à la terre est plus grande que celle de 685Q à a~
(eu de ~5~ à :), et moindre que celle de ~gSo-~

à ï6 (ou de 368 à t); que cdie dn diamètre de
la terre au diamètre de la lune est plus grande

que cellede io8 à 43 (oude a,5t à i), et moindre
que celle. de 60 à !Q (ou de3,3~ à :) en~n que
celle de la terre à lalune est plus grande que
celle de taSoyia à ~gSoy (ou de 1~9 & t), et
moindre que celle de a! 6000 à 685a (ou de
3t,5àt).



Ptotémée, dans le cinquième livre de sa Sin-
taxe, chapitres t~ et 16, a démontré que si l'on
compte pour un degré le demi-diamètre de la
terre, la plus grande distance de la lune dans
les conjonctions, est de 6~° io', celle du soleil
ï~to", lé demi-diamètre de là !uhe o° iy' 33~,

et le demi-diamètre du soleil 5° 3o'. Si donc le
diamètre de ta tune est pris pour unité, le dia-
mètre de la terre sera 3 et celui du soleil
18 d'ou il eonehtt que le diamètre de la terre
est triple de celui de la lune et plus grand en-
core de deux cinquièmes; que te diamètre du
soleit est t8 fois plus grand que celui de la tune,
et plus grand encore de quatre cinquièmes;
eonn que le diamètre du soleil'est quintuple de
celui de la terre, et plus grand encore d'une
moitié. H est facile de déterminer, par te moyen
decesrapports,les proportionsdes massesde ces
corps. En effet, puisque le cube de est i, celui
de 3~ est 3<~ à très-peu près, et celui de 18~
est de même 66~~ sr très~peti près;sf la masse
de la lune est prise pourunité, cette de ta terre
sera 3o~, et celle du soleil 66~}~; c'est pour-
quoi la masse du soleil est à très-peu près no
fois plus grande que celle de ta terre. Voità tout
ce que l'on peut dire pour comparer ces gran-
deurs et ces distances.



2. Sur la première A~o~e~.

Ette est vraie, car la partie éclairée de ta lune
est toujours cette qui regarde le soleil.

3. Sur là troisième hipothèse..

Ce cercle est en effet dans le même plan que
nos ieux.

Sur les COHC~tMM/M J'-<Mfar~M<

On démontredans les propositionsqui suivent
!e douzième théorème du cinquième livre de
t'Almageste, que si le demi-diamètrede la terre
est pris pour un degré, la distance de la lune
est dans une époque déterminée64 ïo', et celle
du soleil taie; eann ta ligne droite, qui va du
centre de la terre au sommetdu cône de l'ombre,
est 68~. Le demi-diamètre de ta terre étant tou-
jours pris pour unité, le demi-diamètre de la
tune est o~ 17' 33", et celui du soleil 5d 3o'. On
auraconséquemment la proportion: comme t~'
33" est a 64'' t0t',ainsi 5''3o' est à nno~-

5. Sur ces mêmes ~~0~
Des hipothèses d'Aristarque, quelques-unes

sont vraies, quelques-unes fausses, et d'autres



se rapprochant en quelque manière de la vent.c,
sont presque vraies.

En effet, il est vrai que « la lune reçoit sa )u-
« mière du soleil. On le voit clairement dans
les éclipses de lune, où l'on reconnaît que la
partie éclairée est toujours tournéevers le soleil,
et qu'elle éprouve une phase.

Mais il est faux que « la terre ait le rapport
« d'un point et d'un centre avec la sphère de la

« lune. ? Car la ligne droite qui, partantdu centre
de la terre, s'étend jusqu'à la lune, nous offre
des phénomènes très-dinerens: c'est cette dif-
férence qui a reçu le nom de Parallaxe. Or, cela
n'arriverait jamais, si notre œil était le centre
de l'orbite de la lune.

H est encore vrai que dans la dikhotomie « le

« plan du cercle qui détermine la partie obscure
de la lune et la partie éclairée, passe par notre
« œil. Es effet, on démontre dans l'optique que
si la circonférenced'un cercle est piacée dans le
même plan que l'ceil, celui-ci verra une ligue
droite; c'est pourquoi la lune, dans les dUdMto-
mies, nous présentant une ligne droite, la cir-
conférence du cercle est dans le même plan que
nos ieux.

La quatrième et la cinquièmehipotbèses sont
presque vraies. Car on démontre, dans le cin-



quième livre de l'Almageste(t), que lors du plus
grand éloignement de la lune,le diamètre de
l'ombre est de très-peu moindre que le double
et trois cinquièmes du diamètre de la lune.

Quant à la sixième bipothèse, eue est fausse.
Au lien de dire que ~la luae soutend la quin-
« zième partie d'un signe a, il ~tdra dire 3t' à
très-peu près, dans sa plus grande distance il
est en effet évident quecette distinctionest né-
cessaire, puisque, selon ses diverses distances,
la lune parait plus grande ou plus petite dans

son périgée, te diamètre apparent de la lune est
bien plus grand que dans son apogée.

6. Sur la proposition n, p. 8, ao.

On trouve, dans la version latine, ~BOM~tr,
soit pris, c'est-à-dire,soit déterminé un point
qui donne une partie finie sur une ligne indé-
nnie. Ce sens est évident d'après le commence-
ment de la proposition

Sur la M~TM~r~o~tM?!, 8, &o.

Soient (~. t4) deux grandeurs inégales A
et B, et A plus grand que B. Soit prise une ligne
quelconqueCD~ J'établis ensuite la proportion.

(t) Chapitre t4.



comme A est à B, ainsi une ligne entière formée
par l'adjonction d'une autre ligne à la ligne CD,
soit à la ligne ajoutée. Pour déterminer cette
iigne à ajouter, j'élève sur CD les perpendi-
culaires CF, DE; je prends CF égale à A, et DE
égale à B. Je joins les points F et E, par une
ligne que je prolenge,ainsi que CD, jusqu'à ce
que ces deux lignes se rencontrent au point K,
qui sera le point cherché. En effet, on aura
CF:CK DE:DK, et en alternant CF:DE CK

DK, c'est-à-dire A B CK DK.

8. Sur la m~/He~<~0~!0/ p. (), 2.

Soit (/ t5) AK à BK comme AC à ~F, et
soit AC paraHète à BF; je dis que la ligne CFK
est droite- Pour le prouver, je mène du point C
la droite CD parallèle à AB, et je prolonge BF
jusqu'au point D. AD forme donc un paraHé-
togramme; et puisque nous avons AK.:BK AC
:BF,ou ::BD:BF, on aura, ~'M~~o, AB:BR
::DF:BF; et, alternando, AB:DF::B&:BF;de
plus, t'angte E est égal à l'angle G. Or, deux
triangles qui ont un aag!e égal, et les cotés qui
le comprennentproportionnels, sont semblables.
Donc les triangles CDF et K:BF sont semblables.
Les angles H et L sont conséquemment égaux.
Que l'angle adjacent soit appelé M; il en résulte

4



que la somme des angles~ et Mest égate à ceHe
des angtesM et L Or, M étL ohtpoûrsommede angtës droits donc H et M aussi pour
somme deux angîes droits. J'en concîns qae CF

et E~ sont situes sûr une même ngne droite.

g. ~ar&t FM~Me~n)p6.!&M~K,Q, 5.

U est évident que dL et FN (~. ~) ne tom-
bent ni sur les centres des cerdes, ni sur tes
rayons AX et B<&; car si Fon veut qaë ce soit
aux centres, que ce soit au point A. JLe triangle
AKC se trouvera avoir deux angtes droits, t'un
au point C, et t'aùtre au point A; si c'e~tsur !e

rayon AX, l'angle au point C sera obtus. Car si
au centre A on tire un rayon qui tombe per-
pendiculairementsur CK, !a Hgné qui ira tomber
au-delà de ce centre fonnërà un angtë obtus
au point C, et ün angte droit'~u poïntsâ~ le-auptMnt C, et un angte droit au pomt sur te-
quet eUe tombera en AX, ce qui est absurde.

to. &ï~!rop<MjMo/ïIV, p. tt, !3.

Deux sphères mégaïës, comprises par le ntente
cône, ont !~r centre ptaèë s'ar une ligne droite
qdt e~t la m~mé que raxe du cône.

t%. ~MF' ~K~Mn, ,7. 6.'UMque~) 'est ''tangent&-anx'deux
cérci~ânjg)~s~6Èet~C~



Ainsi, dans le triangle ABG, CH s€~a parallèle
à BC-, et le triangle BGA sera semblable au
triangle CHA; on aura donc BG:AB::CH:AC,
et, confeff~~o, BG CR AB AC.

t~. Sur la moMe~ropo~'OM,p. !a, it.

Puisque d'après ce que l'on a dit (~ 3), le
centre du cercle CD est supposé au point A, si
du point B comme centre et dtit rayon BC on
décrivait un cercte, il serait tangent au cercle
CD, et irait couper la ligne BD en quelque
point ï, où il ferait BI ëg:al à BC. Donc, de quel-

que manière que BD soit menée, etjte sera plus
grande que BC, ainsi que cela est démontré
dans le troisième livre d'EucIides surles plans ( t ).

JE 3. ~7N~<7p<M~<M,p.1~, J~).

Soient construites les figurés ï6 et i~ (a), où
Fon voit deux cercleségaux,mais dans lesquels
la Hgne HF est moindre que EX, et soient tirées
les tangentes PX, OX, CJI, LH; soient enfin

(t) J'aî retait te texte de ce schdtie qui m'a paru défec-
tueux, et j'at ajouié dans la figure le cercle CI.

(2) WaMis ne donne ici qu'~e C~tfe, ce qui est contraire
au texte et à tous les manuscrits.

4.



joints les points de contactpar des lignes droites
OP, CL. Je dis que CL est moindre que OP, de
même que ÏÏF est moindre que EX. En effet,
puisque HF est moindre que EX, soit supposé
HF égal à EG, et par le point G soient menées
les tangentesGA,GK. ïl est c!air qu'elles auront
leurs points de contact dans l'intérieur des arcs
MO, MP. Soient joints les points de contact par
une ligne AK, et puisque d'un côté BG est égal
à DH. et de l'autre GM est égal à HN, à cause
de l'égalité des deux cercles, le rectangle con-
struit sur les deux lignes BG et GM, sera égal
à celui que l'on construira sur les deux lignes
Dtt, UN. Or, le rectangle construit sur les deux
lignes BG et GM est égal au carré de AG, comme
le prouve l'avant-dernière proposition du troi-
sième livre des plans de même le rectangle
construit sur les deux lignes DH et UN est égal

au carré de HC ainsi la droite AG est égale à la
droite HC or la droite EG est égale à la droite
PH. Ainsi les deux lignesAG et GE sontégalesaux
deuxlignes CH etFH. D'un autre côté, la base AE
est égale à la base CF; ainsi langle AGE est égal
à l'angle CHF. On démontrera certainement de
la même manière que la droite GK (i) est égale
à la droite HL, et que l'angle EGK équivaut à

(t) La version dit GH; cette faute n'est pas dans le texte.



Fangîe FHL. Il résulte de cette double égalité

que l'angle entier AGK est égal à l'angle CHI.

de même encore les deux lignes AG, GK sont
égales aux deux lignes CH, HL, puisque l'angle
AGK équivaut à l'angle CUL; donc la base AK

est égale à la base CL. Mais AK est moindre

que OP,parce qu'elleest plus éloignée du centre,
donc enfin CL est moindre que OP.

:4. <S'M~ la proposition V, t4) I' 1.

Pour démontrer que l'angleCAD(/ 4 et 18 )
n'est que de deux degrés, je construis à part
l'angle CAD (~ 18) et le cercle des signes
EFGH. Du centre, je mène à angles droits les
diamètres FH, GE qui partagent la circonférence
en quatre parties égales, et j'y forme l'angle HKL
égal à CAD. Puisque dans les cercles égaux les
angles ont le même rapport que les arcs qui les
soutiennent, on aura la proportion comme
HKL est à H&E, ERF, FKG, GKH; ainsi l'arc
HL est à la circonférence entière EFGH mais
HL est la cent quatre-vingtième partie de la cir-
conférenceentière; donc l'angle HKL est aussi
la cent quatre-vingtièmepartie de quatre angles
droits si donc, par exemple, l'angle HKL est
a, les quatre angles seront 36o. Or, les angles
droits sont tous égaux entre eux; eu sorte que



si HKL est la cent quatre-vingtième partie des
quatre angles droits HKE, EKF, FKG, G&H, il

sera la quarante-cinquièmepartie de l'un d eux

or, CAD est égal à HKL; donc CAD sera la qua-
rante-cinquièmepartie d'un angie droit.

15. Sur la même proposition, p. ï4, ~4-

Puisque la droite BG (~ 4) est moindre que
la quarante-cinquième partie de la droite BA,
la droite AG (t) est plus que quarante-quatre
fois plus grande que BG; car si AG était exac-
tement quarante-quatre fois plus grande que
BG, BG serait exactementla quarante-cinquième
partie de AB; AG contient donc BG plus de
quarante-quatrefois; ainsi BG est plus petit que
ja quarante-quatrièmepartie de AG. Alors, si
la droite AB était divisée en quarante-cinq(a)
parties égales, BG en serait une, si elle n'était
plus petite que la quarante-quatrièmepartie de
la droite GA.

t6. Sur la ~H~KC ~7'opo~Mon, p. )~, a~.

Soit le triangle ABC(~ ta),et soitAB moindre
que AC. Je dis que AB a une plus granderaison

(t) Et non BA, comme dit le texte-
(a) Et non j;4, commedit le texte.



à AC que l'angle C à B. Soit menée la perpendicu-
taire AD, et la droite AH parallèleà BD. Puisque
AC est plus grand que AB, le carré de AC est
plus grand que le carré de AB; ainsi le parallélo-

grammeconstruit surAD et CD est plusgrandque
celui construit sur AD et BD. Si l'on divise par
le côté commun AD, il en résultera que CD est
plus grand que BD. Je retranche DE égal à BD,
et je mène la ligne AE. Cette ligne AE sera donc
égale à la ligne AB. Du centre A et de l'intervalle
AE, je décris le cercle EFG; et par le point F,
où ce cercle coupe AC, je mène la ligne EF que
je prolonge elle coupera la ligne AG en un
point H, puisqu'ellecoupe déja sa parallèle BC;
puis donc que le triangle MAP a une plus grande
raison avec le segmentGAF que le triangle FAE
avec le segmentFAE, il en sera de même de la
base et des angles. Ainsi, le rapport de FH à
FE, ou à cause de la similitudedes triangles HAF,
FEC, celui de AF à CF sera plus grand que celui
de l'angle HAF à fangie FAE. Dividendo et co/ï-
vertendo, et au contraire, le rapport de AF a AC

sera plus grand que celui de l'angle GAF à l'angle
GAE. Or, AF est égal à AE, c'est-à-dire à AB

ainsi le rapport de AB à AC sera plus grand que
celui de l'angle C à l'angle B.



t~. Sur la TK~C~OJ~OK, ~p. j5, 4.

Une raison est dite composée de plusieurs
raisons, lorsqueles quantitésqui formentcelles-
ci ayant été multipliées les unes par les antres
et terme à terme, ont produit use BonveUe
raison.

t8. Sur la mémeproposition,p. t5, t6.

Soit tirée (~. 20) la secante AF qui y sera
distincte de la tangenteAD; on reconnaîtra clai-
rement que AF est plus grand que AD; que Fon
retranche donc AM égal à AD, et que l'enjoigne
les points D et M par une ligne DM puisque
AM et AD sont égales, les angles-sur MD seront
aigus; l'angle FMD sera conséqnemmentobtus.
le mène la corde DF, qui sera,par conséquent,
plus grande que DM. Je retranche encore à
présent AX et AN égales aux lignesAH et A&

comme AM et AD sont égales estpe eMes, ~insi
que AN et AX, les diSérences de ces lignes,
c'est-à-dire MN et DX, seront de même égales.
On aura donc AN:MN:: AX:DX. AinsiDM et
NX (t) sont parallèles, et le triangle MAD est
semblable au triangle NAX. De cette. similitude

(t) C'e$t par erreurque te texte dit XD et KM.



résulte la proportion DM AM NX AN, et
comme AM est plus grand que AN, réciproque-
ment DM est plus grand que NX. Mais on a
prouvé que DM était moindre que DF; à plus
forte raison donc DF sera plus grand que NX;
or, la droiteDF est égale à la droite HK, puisque
ce sont'lescordes de deux arcs égaux ainsi HK
est plus grand que NX. Donc, puisque les deux
droites AH, AK, sont égales aux deux droites
AX.AN, et que la base HK est plus grande que
là base NX, l'angle HAS. sera plus grand que
l'angle NAX, en sorte que l'angle FAD est plus
petit que l'angle HAK.

t<). Sur la M~!e~<~0~0/p. j3, t.
Pappus, dans le sixième livre de ses collec-

tions, proposition 38, s'exprime ainsi
Nous rapporterons un lemme choisi parmi

ceux qui servent à expliquer le quatrième (dans
cette éditiôn, C'e!ttle thAn",Àm.. ,lAcette édition, c'est le cinquième) théorème dee
ce livre, proposition digne de nous occuper.

SoitIccercteABC (~. 21), dont le diamètre
AC est~pfolongéjusqu'en D. Soit E le centre du
cercle, et de ce point E soit mené perpendicu-
lairementsurACD le diamètre BEF. Du point D,
pris à volonté, soit menée la ligne DU tangente
au cercle ABC, et que la moitiéde FH soit portée



des deux côtés de C aux points & et L, par les

arcs CK, CL. Soient ensuite tirées les lignes
DK, DL, DF Je dis que l'angle KDL est plus
grand que l'angle FDH. Pour le prouver, il faut
d'abord démontrer ce qui suit:

Soit te cercle ABC (y~. aa), doat îe diamètre
AC est prolongé jusqu'au point D: et de ce
pointD, soit tirée dans le cercle une ligne quel-
conque DEF; je dis que l'arc AF est plus grand
que l'arc CE.

Soit en effet G le centre de ce cercle, et
soient tirés les rayons FG, EG. L'ange en F
sera égal à l'angle en E, et puisque GFD forme
un triangle, l'angle extérieur AGF est plus
grand que l'angle intérieur et opposé, c'est-
à-dire celui qui est au point F ou GFE, le même

que l'angle en E ou GEF. Or, l'angle en E est
plus grand que DGE, puisque ce dernier est
hors du triangle, Ainsi cet angle AGF est plus
gtand que DGE, et tous deux sont au centre.
L'arc AF est conséquemment plus grand que
l'arc CE, ce qu'il fallait démontrer.

Soit le cerclé AB (~. 23), dont le centre est
D. et hors du cercle le point C? que l'on m~ne
ensuite le diamètre CLD& et la droite CFtan~
~ente~tcercle Ensnite que l'on mené perpen-
diculairementsur le diamètreKL un rayon AD;
~ue l'on coupe en deux parties égales t'arc AF



au point E, et que l'on mène les droites CBA,
CGE; je dis que l'angle ACE est plus grand que
l'angle ECF.

Soienten effet tirées les lignesEB, FG ( fig. 24)

puisque EB est plus grand que FG, BC est
moindre que CG; et le rapport de EB à BC sera
plus grand que celui de FG à CG. Que l'on fasse
donc la proportion comme BE est à BC, ainsi
GH est à CG, et que l'on mène CH. Puisque
les angles ABE.EGF sont égaux entre eux, étant
appuyés sur deux arcs égaux AE, EF, les autres
angles EBC, FGC seront de même égaux entre
eux, et les côtés placés autour des angles égaux
seront proportionnels. Ainsi, le triangle CBE

sera semblable au triangleCGH; conséquemment
les angles ACE, ECH seront égaux, et l'angle
ACE sera plus grand que l'angle ECF.

Si ennn nous reprenons la figure ai pour y
laisser toutes les lignes qui s'y trouvent tracées,
je dis que l'angle KDL est plus grand que l'an-
gle FDH.

Soit coupé (~g.25)(t)l'arc FH en deuxparties
égales au point M, et soit tirée la ligne MD. Il
résulte nécessairement de ce qui vient d'être
démontré,que l'angle FDM est plus grand que

(t) On observent que cette Hguie est mat construite dans
MditiOB de WaHis,ott DTf Me continue pas DR, œ)))mc
l'exigele scMie,



l'angle HDM. Soient prolongées BEF, DL, jus-
qu'aux points N et X, en prenant la droite FN
égale à AD, et soient menées les lignes NM,
DN, FM. C'est pourquoi ABC étant un cercle
qui a pour diamètre prolongé ACD, et la ligne
DLX ayant été tirée du point D a" point X, en
coupant la circonférence, l'arc AX sera plus
grand que CL. Mais l'arc CL est égal à l'are FM,

a
puisquetous deux équivalentà la moitié de l'arc
FH. L'arc AX est conséquemment plus grand
que l'arc FM. Soit pris un arc AO égal à FM, et
soient tirées les lignes AO, DO. Puis donc que
la demi-circonférence AFC est égale à la demi-
circonférence FCB, et que l'arc AO est égal à

l'arc FM, les arcs restans CO etBMseront égaux
Mais l'angle DAO est appuyé sur l'arc CO et
l'angleNFM sur l'arc BM. Ainsi les angles DAO
et NFM seront égaux, et chacun d'eux sera plus
petit qu'un angle droit. Puisque AD est égal à
FN et AO à FM, les deux lignes AD, AO sont
égales aux deux lignes FN, FM, et l'angie DAO
est égal à l'angle NFM; il en résulte que la base
DO doit être égale à la base MN, et les autres
angles d'un triangle seront égaux aux autres
angles de l'autre. Ainsi l'angle ADO est égal à
l'angle FNM. De plus, puisque BAF est la demi-
circonférencedu cercle,elleseramoins grande(t)

(t) La versionlatine dit m~orau tien de minor.



quel'arcFABGsur lequelest appuyél'angle FMG.
Ainsi l'angle FMG est plus grand qu'un angle
droit, et il a pour soutendante la ligne FR dans
le triangle FRM, où RM est soutendante de l'an-
gle aigu MFR. DoncFR est plus grande que MR.
Soit à présent prolongée MR jusqu'en S, en fe-

sant FR égale à RS. Puisque la ligne entière
ACD est égale à la ligne entière FBN, et que AE

est égale à EF, les lignes restantes DE, EN sont
égales; ainsi l'angle EDN est égal à l'angle END,
et l'angle EDN est plus grand que l'angle DNR:
C'est pourquoi le côté NR est plus grand que
le côté DR. Soit prolongé DR jusqu'en Y, en
fesant RY égale à NR, et soit tirée SY. Puisque
FR est égale à RS, de même que NR à RY, les
deux lignes FR, NR sont égales aux deux lignes
RS, RY, et l'angle FRN est égal à SRY, puisqu'ils
sont opposés au sommet. Donc la base NF égale
la base SY et les autres angles sont aussi égaux
chacun à chacun. Ainsi l'angle NFR est égal à
l'angle RSY. Mais l'angle DMR est plus grand
que l'angle RSY, puisqu'il est hors du triangle;
ainsi l'angle DMR est plus grand que l'angle NFR.
Or, l'angle NRF est égal à l'angle DRM; c'est
pourquoi l'angle restant FNR est plus grand que
l'angle restant RDM. Mais on a prouvé que
l'angle FNR était égal à l'angle ADO; ainsi l'an-
gle ADO est plus grand que l'angle RDM, et



par cette raison, l'angle ADX est plus grand que
FangteRDM. Or, i'angte HJDL(/ 21) est double
de l'angle CDL; et l'on a prouvé que l'angle
FDH (~ aS) était moindre que le double de
l'angte RDM. Donc t'angte KDL(. ~t) est plus
grand que l'angle FDH.

30. Sur la propositionVU, p. ty, I.

Le plan se trouve déterminé par le triangle

que forment les lignes de jonction.

at. Sur la même proposition, ty, a6

La ligne AF doit être menéepar l'extrémitéA.

22. Sur la même proposition, p. tj, 28.

De même que dans les démonstrationspré-
cédentes, si BF (/ 5) est perpendiculaire au
cercle,ilestctair qu'elleestaussiperpendiculaire
au plan. Si elle l'est au plan,par la réciproquede
la dernière proposition d'Eudides, une droite
est perpendiculaireà un plan, quand elle l'est
à toutes les tangentes, et à la droite AF, parce
que cette droite AF est dans le, plan du cercle.

a3. Sur &r<~MMt<KMïYII[, tg.
Cette proposition s'accorde avec tesdémon-

strationsde t'Atmageste. On y démontre en effet



que si le demi-diamètre de la terre est pris pour
unité, !e demi-diamètre de la lune sera o''i~'33",
et le demi-diamètre du soleil 5d 3o'; ainsi ie
demi-diamètre du soleil est au demi-diamètre
de la lune, c'est-à-dire la distance du soleil est
à la distance de la lune, au-dessus du rapport
<!e 18 à t'umté, et au-dessous de celui de 20 à

cette même unité. En effet, le demi-diamètredu
soleil est au demi-diamètre de la lune, comme
la distance du soleil à la terre est à la distance
de la lune à la terre. Ainsi Fon a (/ a6) AD

est à CE (t) comme AB est à BC. L'œit est sup-
posé au point B, et le demi-diamètre de la lune
est représenté par CE, celui du soleil par AD.
Ainsi la distance du soleil à la terre est plus de
t8 fois et moins de 2o fois plus grande que la
distance de la lune à la terre.

2~$Mr~/HeMe~yop(M~o/

(Ce scboHe renvoie seulement à îa proposi-
tion précédente pour une phrase de la démon-
stration qui s'y rapporte en effet. )

(t) Et non CD, comme te dit la version latine. Cette fantc
.est purement d'impression, et ne se trouve point dans )&

texte.



2 5. Sur la TK~ne~~o~&bn,p. tQ, F. t8.

Puisquel'angleextérieurBHF(j~. 6) est obtus
et plus grand que l'angle droit intérieur BEF,
BG est plus grand queBH, et BH que BE. Ainsi
le cercle décrit du centre B avec le rayon BE,
coupe ta ligne BG (t), tombe sur la ligne BE;
et par la section et les triangles on achève la
démonstrationcomme les précédentes.

a6. Sur la ~K~Heproposition.

(Ce scholie renvoie à la sixième proposition
du livre d'Euclides, sur les plans.)

2*7. &~ la m~ne~y'epoMtKMï, ~7. ao, t~.

Il a été démontré que l'angle décrit dans un
demi-cercle, est droit; et réciproquement lors-
qu'un angle est droit, il est décrit dans un demi-
cercle. Car, soit (~ïg. ay) un triangle rectangle
ABC,ayant son angle droit au point 8, et soit dé-

crit autour de ce triangle le cercle ABCD. Je dis
que l'arc ABC est la moitié de la circonférence.
S'il ne l'est pas, il sera plus grand ou plus petit.
Si d'abord il est plus petit, soit décrite au-dessus
la demi-circonférence AEC, et soit tirée la ligue

~t) Et non BE, comme écrit la versionlatine seule.

m



EC. Puis donc que l'angle E est dans un demi-
cercle, il est droit d'un autre côté, l'angle B

a aussi été supposé droit. Ces deux angles, dont
l'un est extérieur et l'autre intérieur, sont donc
égaux, ce qui est absurde. Le raisonnement sera
lé même, si l'arc ABC est supposé plus grand

que la demi-circonférence.

28. Sur la M&Me proposition, p. ai, 26.

Soit (/ 28) un cercle entier, dans lequel
BAC soit la trentième partie d'un angle droit
Je dis que l'arc BC est la soixantième partie du
cercle entier. En effet* puisque dans le cercle
les arcs sont en même raison que les angles qui
y sont appuyés, on aura cette proportion
comme î'ang~e A est aux angies A, B, C, c'est-
à-dire, comme l'angle A est à deux angles droits,
ainsi l'arc BC est à la circonférenceentière. Mais
l'angle A est !a soixantième partie des angles A

B et C, c'est-à-dire de deux angles droits car,
s'il est la trentième d'un angle droit, il est la
soixantième de deux. Ainsi l'arc BC est la soi-
xantième partie de la- circonférence entière.

2Q..5'M/' la /HC/Ke~O)?(7.«~0/B!. 22, l.

Soit le cercle ABC (~. a8 ), et l'arc AB plus
grand que l'arc AC; en sorte que la droite AC

5



soit plus petite que la droite AB. Je tire ia ligne
BC. Certainement par le lemme joint à la qua-
trième proposition, AC est à AB dans une plus
grande proportion que l'angle B à l'angle C. En
effet, l'angle B est à l'angle C, comme Farc A€~

est à l'arc AB, et conséquemmentla droite AC

est à la droite AB dans une proportion pins
grande que l'arc AC à l'arc AB. Ainsi, confc~-
&?~o, la droite AB est à la droite AC en moindre
proportion que l'arc AB à l'arc AC en sorte que
t'arc AB est à l'arc AC en plus grande propor-
tion que la droite AB à la droite AC.

W
30. Sur la même proposition(i), p. 20, /().
Puisque (~. 6) l'angle EBF du triangle EBF

estcoupé en deuxparties égales par la droite BG,

et que cette droite coupe la base EF, les seg-
mens FG, EG ont entre eux le même rapport
que les autres côtés du triangle BF, BE. On
aura donc BF est à BE, comme FG est à EG.
Ainsi, comme le carré de la droite BF est à ce!u:

(i) Ce scholie fait partie d'un manuscrit copié par Henri
SwK sur un manuscrit du Vatican, et laissé par M aax
professeursdn coMëge qn'i) avait &tndé a Londres,(~oa~mt
~M& qMntot~t<!(&en!OtMorttM volumen fetm<M. Oxonia",
t6a9,p.568.)



de la droite BE, de même !e carré de la droite
FG est à celui de la droite EG.

3 r, 3s..SHr la proposition X, ~3.

(Ces deux scholies sont (le simples remarques
qui avertissent que la proposition repose sur la
similitude des triangles, et que les diamètres

sont doubles des rayons.)

33. 6'K/' /ap/'opo~7<o/x XI, p. a/t.

On fait voir dans l'Almageste que le rapport
du soleil à la lune est celui de 66/t à [, ce qui
s'accorde avec Aristarque.

3~, 35. Sur la /K<?/7!e~<0~/OM.

(Le scholie 3~ renvoie x ta proposition pré-
cédente, et le suivant au huitième livre de l'a-
rithmétique dEuclides.)

36. Sur mc~:c proposition.

Le cube a trois fois la raison qui se trouve dc
A. à B, ainsi que cela est démontré dans les der-
nières propositionsdu cinquième livre des plans.
Lorsque la grandeur C est en raison proportion-
nelle ide A à C, elle a une raison double de R.
F est à H en double raison de F à G (y~. -M). )

5.



3~. (Ce scholie sur la même proposition ren-
voie à la dernière proposition du deuxième livre
des solides.)

38. Sur la propositionXli, p. a~.

Si une figure est plus petite que deux qua-
rante-cinquièmes parties d'une autre, et p!us
grande que la trentième partie de cette autre,
comment trouverons-nous l'intervalle qui !ps
sépare ? Pour cela, soit pris !e nombre ôo, dont
nous ôterons ~5, il reste t5; afin d'en faire des
minutes, je mu!tipHe 60 par ïo, puis par t5,
ce qui me donne 900. dont la quarante-cin-
quième partie est 20; 4o fois ao font 800, et 5

fois ao font ioo appliquantce calcul au nombre
60, sa quarante-cinquième partie sera t' 20"

deux quarante-cinquièmesparties a' ~o"; la tren-
tième partie est a* l'intervalle demandé sera
dor.c o' 4o voici le calcul

60: une 45* partie, !'ao".
60 deux ~5** parties, a' 4o".
60 30' partie a*.

3t). Sur la méme proposition.

(Ce scholie renvoie à la proposition V et a-t
scholie qui s'y rapporte.)



/io..f~y la MeMe proposition, a5, 13.

La ligne AC (~ ()) est tangente à la lune.
lorsque le cône la comprend.

~t. Sur la même proposition.

L'angle CDE (/ 9) est droit, car il est corn
pris dans la demi-circonférence.

~2. Sur /<ï même proposition.

Le triangie ACB (. 9) est semblable .));
triangle BCH; l'angle droit ACB est en effet égal
à l'angle droit BIIC, et l'angle B est commun
en sorte que le troisième angle BCH est néces-
sairement égal au troisième angle BAC.

43. Même proposition, ~~(zr~e, a5, 26.

(Renvoi au corollaire joint au lemme sur la
cinquième proposition.)

Même proposition.

On a prouvé, en effet, que CE ( t) ) f'st :<

AB comme CD est à DF, c'est-à-dire à AC.

~5. Sur la proposition XIII, p. a~, a6.

Si l'angle entier CAD (~ io) est la quarante-
cinquième partie d'un angle droit, sa moitié



c'est-à-direCBF n'est que la quatre-viMgt-dtxiètMc
partie d'un angle droit.

46. Sur la même ~/<~?~j~ s8,

Puisque BAC (fig. to), ainsi qu'ii a été dé-
montré plus haut, est égal à BCD, et que BCD
est évidemment égal à CBF, il s'ensuit que BAC

est égat CBF.

4~ Sur la même proposition,p. t8, tO.

L'arc GKF (~. !o) étant plus grand que rare
CED,soit pris l'arc FK égal à t'arc CED, et soient
tirées les lignes GK, FK. Les cordes FK, CD
sont égides; et puisque FG est plus grand que
FK, FK aura avec FG un plus grand rapport
que Fangte G à t'tmg!e K; or ta ligne droite FK
est égaie la droite CD; ainsi CD est à FG dans
un plus grand rapport que Vangte G à l'angle K.
Mais l'angle G est à Fangie i~ comme !*atc KF
est à l'arc GEF; ainsi CD est à FG dans un plus
grand rapport que Varc FK~ ou l'arc CED à l'arc
GBF.

48. Sur la ~ropo~Mo~ XÏV, aa,

Lorsque la lune commence & tomber dans
l'ombre de la terre, le triangle BLN (~. tt) est
naissant.



~(). ~~KC~/OpO~MM,2g, ~J.

L'arc NLX contient toute l'ombre de la sphère
huiaire (~. 11.)

5o. ~MHC f/'0p0~!0/<7. 2q, a5.

LX (y~. n) est égal à LN.

5:. MA/!<?~<~O.M~b/3o, !).

L'arc NLX est tout entier dans l'obscurttc et
te globe lunaire n'en occupe qu'une partie.

5a. ~c/HC/?rojPoy!7!on,Sa, /(.

Dans tes propositions précédentes, on a dé-
montré que les lignes tirées du centre de la
terre à {'extrémité du cercle qui distingue la
partie obscure de la partie éclaire' sont tan-
gentes à ce cercle.

(Le scholie 53 ne renferme que des raison-
aemens arithmétiques presque intradu~tbtes
dans notre tangue, parce que les nombres grecs
n'étant exprimés que par des lettres, ne don-
naientaucunepriseaux opérations, et exigeaient

une tnaled'observations ingénieuses, mais inu-
tites pour nous.)



54. ~feMepr<~MM<~<W,3a, t6.

Puisqu'on a va dans la propositionprécédente
que la droite déterminant dans la Isns la partie
éclairée et la partie obscure, est plus petite que
le diamètre de la lune, mais qu'elle a avec lui
un rapport plus grand que celui du nombre 8q
à go; cette même ligne aura avec le demi-dia-
mètre un rapport plus grand que celui de 80
à 45.

55. ~~Ke~ro~<MtMoK,3o,)~.

Puisque les droites LX, LN (~. u ) sont
égales les angles LXN et LNX seront ëgaax

or, les angles LNX et NLO sont égaux donc
t'angte LXN est égal à l'angle NLO. De plus,
puisque les droites CL, CN sont égales, les an-
gles CNL et CLN sont égaux, mais l'angle CLN

est égal à l'angle LNX; donc l'angle LCN, qui
est le troisième du triangle, est égal à l'angle
NLX.

56. ~feaïe ~r<~OM~OM, p. So, 15.

Etr'eoBt, la droite BL (fig. i t) touche le cercle
de 1& lune, et est perpendicHiaire au rayon CL.
Sil'on tire BX,cette ligne sera égale à BN, puis~

que ce ~mt les rayons d~~ même cercle NLX.
Il en estde même de BL-qui forme deux trian-
gles, dont les deux bases LX, LN sont égales,



ainsi que les angles et toutes les antres parties
des deux triangles.

5~. ~M~/Me proposition p. 3o, a~.

Puisque les trois lignes droites NX, LN, CL
sont proportionnelles, on aura LN est à CL,
comme NX est à LN. Mais LN est à CI, dans

un rapport plus grand que celui de 8f) à /(5

ainsi NX est aussi à LN dans un rapport plus
grand que celui de 80 à 45. Multipliantces deux
nombres par 45, on aura les produits /ioo5 et
aox5. Or, quand un nombre, en multipliant
deux autres, donne deux produits, ces produits
sont en même raison que les deux qui ont étc
multipliés. Ainsi 80 est à 45 comme 4oo5 est à
20~5. D'un autre côté, les nombres 8<) et 4~1
multipliant le nombre 8c), produisent 792. et
~oo5. On a donc la proportion 8o:45 7921
4oo5. On a démontré précédemment que 8f) /) 5

4oo5:2oz5;ainsi les trois proportions 8<) est:
à 45, 4oo5 est à aox5, et ~g~i est à 4oo5 sontt
les mêmes. Puisque la droite LN est à CL en
p!us grand rapport que 80 à 45, et que 80 ~5

4oo5:zo25,LN sera à CL en plus grand rapport
que 4oo5 à aoaS. D'un autre côté, puisque NX
est à LN en plusgrand rapport que 7021 à 4oo5,
en prouvant que LN est à CX en plus grand



rapport que 4oo5 à aoa5, on a prouvé que NX

est à CL en plus grand rapport que 79~ àà
-M)x5 (t). Ainsi NX aura, avec LO double deCL<

un rapport plus grand que celui de ~&t & ~o5o,
qui est double de ~o~S. `

58. ~<?Me proposition, p. 3o, Z. xz.

Les trois droites NX, LN, CL (j~. t !) étant
proportionnelles on ,sait que ia première sera
à la troisième, comme !e carré de !a première
est au carré de la seconde. De même, en chan-
geant l'ordre de ces quantités, on aura la pro-
portion comme le carré de la première est au
carré de la seconde, ainsi la première est à la
troisième. Comme donc NX est à CL, ainsi le
carré construit sur NX est au carré construit
sur NL. Or, on est convenu que le carré de NX
était au carré de NL en plus grand rapport que
yg~ï à :H)a5:aH.si NX est à CL en plus grand
rapport que yg*n à &ox5. Or, ia droite LO est
double de la droiteCL, de même que le nombre
~o5o est duuble du nombre aoa5; en sorte que
!a droite NX est avec !a droite LO en plus grand
rapport que ~oata 4o5c. C'est ainsi, en eSet,
que cela a été démontré dans l'exposition du
livre sur rautré et sur !a double raison.

(t) Je St'pprMtte !et nnèrépétitMnmntHe dans te texte



5n. ~p~ppro~M!n, p. ~o.

En effet, puisque des nombres multiplies, ox
divisés, de la même manière,conservent le rncnx'
rapport, 7<)2t sera conscquemment à /)o5o,
comme la quatre-vingt-dixième partie de l'un
est à la quatre-vingt-dixième partie de 1 autre.
Or, la quatre-vingt-dixième partie de 7~2' est
88~, et la quatre-vingt-dixièmepartie de /)o5c

est 45. On aura.donc ~021 :/to5o 88~j5; en
sorte que ~021 est à ~o5o en plus grand rapport
que 88, sans la n'action a ~5. Car, lorsque
deux quantités sont inégales, la plus grande a

un plus grand rapport à etie-mcmc que la pius
petite. Donc 88~ a un plus grand rapport /)5
que 88 à 45. Or,88~:45::yo~t:/tf)5o; ainsi

yaai est à ~o5o dans un rapport plus grand que
celui de 88 à 45.

60. McMCprOPM! 3 1,

Puisque l'on a prouvé que NX ~~g\ t f ) <'s'
au diamètre de la lune dans un rapport plus
grand que celui de 88 à 45, et que le diamètre
de la lune est au diamètre du soleil dans un rap-
port plus grand que celui de 45 à ooo par la
même raison, NX aura avec le diamètredu soleil

un rapport plus grand que celui de 88 à goo



< n sorte que si l'on divise par 4, te rapport se
réduira à celui de M à ~5.

6t. Même proposition,~.3t, t8.

Si NX (j~. n) était, en effet, double du dia-
mètre de la lune, par exemple dans le rapport
de 4 à a le diamètre de la lune étant la dix-
huitième partie de celui du soleil leur rapport
étant celui de à à 36; NX serait ta neuvième
partie du diamètre du soleil. Mais comme nous
avons montré qu'ette est moindre, elle ne vaut
pas la neuvième partie du diamètre du soleil.
Cependant 4 36 ont approximativement les
mêmes proportions que NX, le diamètre de la
lune et le diamètre du soleil.

62. Même prOMMtCKMt, 31, t
Puisque le diamètre du soleil (~ 3o) (t) est

pios de 18 &!is p!us grand que le diamètre de la
lune, le diamètre de la lune n'est pas ta dix-
huitième partie du diamètre du soleil mais
moindre. Car, si ce diamètreétait tadix-huitième
partie de l'autre, cètai-ci serait exactement i~
fois plus grand.

(r) C'est par erreur que b version de ce ischaUe dit
(6g.a?).).



63. McMe proposition, p. ~a < 6.

Puisque l'on a prouvé que le diamètre du so-
leil est moins de xo fois plus grand que le dia-
mètre de la lune le diamètre de la lune est
conséquemment plus grand que la ao* partie
,de celui du soleil. Supposons donc que le dia-
mètre du soleil. soit 20, et que celui de la iuuc
soit i~, puisqu'il est plus grand que la 20' par-
tie. Comme les termes d'un rapport multipliés
par un même nombre conservent le même rap-
port, on aura la proportion comme ao est :)

t~, ainsi ~5 fois 20 est à ~5 fois f on aur.t
donc comme 20 est à j~, ainsi ooo est a 6y~

et réciproquement: comme i~ est à ao, ainsi
6~~ est à goo. Or, lorsque deux quantités sontt
inégales, la plus grande est avec elle-même en
plus grand rapport que la plus petite. Ainsi !(
rapport de 6~ à ooo est plus grand que celui
de ~5 à goo. Or, 6~000 t~:ao, ou comme
le diamètre de la lune est à celui du soleil. C'est
ce qui a été dit très brièvement. Car i est à xo
comme les produits de ces deux nombres par
45, ou comme ~5 est à goo. Je tire de ce rai-
sonnement la conclusion suivante; la droite NX
(~g\ !t), est au diamètre de la lune en plus
grand rapport que 88 à ~5. ConséquemmentNX



est au diamètre du soleil en plus grande raison
que 88 à goo, ou que.le quart de ces deux
nombres,c'est-à-dire 22 à aa5. NX, le diamètre
de la lune et le diamètre du soleil sont donc
à-peu-près comme les nombres 88, ~5, got:
La fin de ce scholie m'ayant paru inintelligible,

je renvoie au texte ceux qui voudront rétablir
le sens altéré probablement par des erreurs de
copistes des manuscritsanciens,)

U~. ~C/7M'p/10/70~!On,p. 33, t.

Le diamètre de la lune n'est pas la ao*~ partie
de celui du soleil, mais plus grand.

65. ~c/*M ~ro~o~o/ï,p. 33, t o.

Les quarts de deux nombres ont le même
rapport qu'eux.

66. Même prop(Mt<MM, 3- ao.

Soit B1C (t)(~. 3o) (~) le cercle du soleil
dont le centre est A; et DJE (3) le cercle de ta

(:) Et non BCK., comme ie dit ie texte, ce qui est nn<-

faute.
(t) Et non (fig. 27), comme rindx;ae DM) la versio"

]ahné.
(3) Et non DEL J'ai ajouté a la Sgnre !es tettres ï et J,

qui m'ont paru necessMrps.



lune dont le centre est F; soient les cotes du
cône comprenant le soleil et la lune BDM, CEM,
les droites qui le terminent BC, DE; et que les
lignes passant par les points de contingence H

et D, et par les centres A et F, soient protongees
jusqu'aux points K. et L où elles rencontrent la
ligne CE, aussi prolongée. Puisque les angles C

et H sont droits, BG et DH sont parallèles.
Commele triangleBGM est sembtabie au triangle
DHM, on aura la proportion BG: DU BM DM
Or, BG DH BC DE ainsi BM DM BC DE.

On démontrerait de même que BR:DL::BM:
DM; car AB est parallèle à 1)F. On aura donc h)

proportion DE:BC::DL:BK.; et, coKf~Jo,
DE DL BC:BH, ce qu'il fallait démontrer.

6~. (Ce scholie renvoie à la proposition pré-
cédente.)

68. (Celui-ci répète que les moitiés sont comme
les entiers. )l

6q. ~Mc/Kp~ro~'o~~OM,p. 3a, l. '0.
Le triangle AQY (_ n,) est semblabic au

triangle SAY.

~0. ~fe/KC~<0~/0/p. 3~ 90.

Si l'on mène le diamètre AV (y:g~ n), commc
les tangentes sont égates, l'énoncé devient ma-
nifeste.



~t. ~Me/K€ proposition, ~.33.i.
La droite NX ~g~. 11) a avec PR, par la même

raison, un rapportplus grand que celui du pro-
duit des antécédens au produitdes conséqnens,
comme il a été démontré au scholie 5~, sur
cette même proposition, dans un temme sur les
parties.

~t. Même proposition, p. 33, 1. Q.

En effet, puisqueNX (/ t !) est au dtame!rc
du soleil en rapport plus grand que celui de 222
à 3~5, soient muttipUés ces deux nombres par
80; les produits seront ïo58 et Mox5 (t), et
l'on aura aa aa5 TQ58 aoox5. D'un autre côte,
puisque le diamètre du soleil est à PR ei. plus
grand rapportque Sa à go, soient multipliés ces
nombres par ax5. Les produits seront aoo~S et
aoa5o,et ronaora 80:00 aooa5:~oa5o. Ainsi,
puisque NX est au diamètre du soleil en plus
grande raison que M à 'm5, et que ~:M5
tQ58:~ooa5, NX est an diamètre du soleil en
plus grande raison que ta58 à aooaS. D'un autre
côté, puisque le diamètre du soleil est à PR en
plus grande raison que 80 à go, et que 8<):Qtt

(t) Et non t0t5, comme te dit !à versionlatine-



::Moa5:20230, on peut conclure que le dia-
mètre du soteit est à PR en plus grande raison

que 20025 à xoaSo. Or, il a été prouvé que NX

est au diamètre du soleil en plus grande raison

que ft)5~ à xooa5; donc enfin NX est à PR en
plus grande raison que 1958 à 20250, ou que
les moitiés de ces nombres. Ainsi le rapport de
NX à PR est plus grand que celui de oyo à
!0tx5.

y 3. 6'Mr la proposition XV, p. 3~,

La droite MO joignant les deux points de tan-
gence, se meut dans l'intérieur de l'arc NLX,
comme on l'a dit dans la proposition XfV p) dans
le scholie 53 qui s'y rapporte.

y~, ~5, y6. Ces trois scholies renvoient aux
propositionsXÏV, XII et XIII.

7~. Mf?/K<'p/'(~'o~<'<b~, 35, l. )6.

Puisque la droite CM (y<g. ti ~M) est à ia
droite CS en plus grande raison que /}5 à 3, et
que 45 est à 3 comme i5 a t; il en,résuite que
CM est à CS en plus grande raison .que 15 à t.
Or, BC est à CM en plus grande,raison que 45
à j; ainsi, multipliant les deux termes de ce
rapport par t5, il deviendra celui de 6~5 a )5,

6



et BC sera à CM ëti plus grande raison que 6~5
à !$; par la même raison, on trouvera que le
rapport de Bë & ts sera plus g!~n(! que ceM
de 6~5 'à i.

78. ~fi~Ke~ropMt<!OH, 36, a.

C*eSt-à-d!rè, que ïè !'app6t't dû prodmt des
antécédens au produit des couséquens. (Voyez
scholie 53.)

79. Sur la propositionXVt,?. 36, ty.

Puis donc que NX (~g. t3) n'est pas la neu-
vièmepartiedu diamètredu soleil, maismoindre
que cette neuvième partie, lé diamètre du soleil
est plus grand que g fois la droite NX, et son
rapport avec elle est plus grand que cehm de

<)

à t. En effet, quels que soient les termes d'une
proportion,%ou~s teS~Ms que leur rapport est
augmenté, le plus grand est augmenté, ou le
plu& pettt dMinue: ainsr, puisq'nè la raison de
~'à' ï ;ë8t~nëu~ puM 'granae.'ën augmentant
!è''plUs~.gfM~~ deux~er~ëS'qûï 'est-on
augmenl~tson'~du:noml~ê'g'à' ï~ c'estpourquo~'o~m~~nn~~
u;h me~~Sntorie 'un~~pnï~gtSt~'ra~
p!as~et:t,au~sb!<Hl'~ 'ayee'NX tm



rapport plus grand que celui de g à i, et plus

encore OP que ce diamètre; car de deux gran-
deurs inégales, la plus grande a un plus grand
rapport avec une troisième, que Iâ plus petite.

80. (Ce scholie renvoie au lemme ajoute à la
propositionXIV, sur les parties seînMaMes. )

8t. (Cetm-ct rappeue !a proposition VIM.)

8~. j!K<?~opo.H'f«M! 37, 8.

Puisque AR (fig. 13) a avec AB un rapport
moindre que celui de ta à 18, soient multipliés

to et t8 par le nombre 8 les produits serontt
!5~ et t~. et l'on aura iQ:t8::ï5a:i~/t. D'un
autre côté, puisque ABÏ est à AR en moindre
raison que Q à 8, soient multiplies les nombres
g et 8 par ïo; les produits seront ï~ t et~a,
et l'on aura 9:8 ï~! 152. Or la droite AR est
à AB en moindre rapport que K) à 18, ou,
comme on i'â prouvé, que ï5a a 144 droite
AR est donc à la droite AB en moindre rapport
que iSz à ï44: mais la droite AM est a AR en
moindre rapport que ï tà ï Sx ainsi, par !a
même raison, AM est à AB en moindre rapport
que tyî à t~~t.



83. ~Mnepn~KM~KM,3y, 1 :5.

Cë!a se prouve de la manière suçante
Puisque AM (~ 13) est à AR en moindre rap-

port que 9 à 8 et que AR est à AB en moindre
rapport que t~ à t8; il s'ensuit que AM est à
AB comme le produit des antécédens est au
produit des conséquens, selon ce qui a été dé-
ntontré dans le lemme déja cité sur la proposi-
tion XTV, et leur produit par 9. Ainsi, conwr
<€/M~o, AM sera à BM en plus grand rapportque
~à3.

84. (Ce scholie renvoie à la propositionVItt. )

85. Mdme proposition,p. 3~, a t.

ïje raisonnement est le même que celui qui

a été fait dans la démonstration du lemme pré-
cédent.

86. Même~epo~~on, 38, ~4

C'est ce qui se démontre ainsi le rapport de
la droite AB à la droite BC (/ 13) est moindre
que celui de 2o à t; mais celui de BC à BR est
moindre que celui de 6~5 à 6~4; ainsi AB est à
BB dans un moindrerapportque lé produit des
aatécédens est au produit des conséquens, ou



que 135oo à 6~4; ce rapport est le même, ainsi
qu'on l'a démontré dans le lemme de la propo-
sition XIV, que celui de la moitié de ces pro-
duits, ou de 6~5o à 33y conséquemment le

rapport inverse qui est celui de BR à AB est
plus grand que celui de 33~ à 6y5o: compo-
nendo,,on trouvera que le rapport de AR à AB

est plus grand que celui de ~o8y à 6750.

8y. ~~KC proposition, 38, 20.

Le rapport de la droite AM à la droite AI<(/ i3) est plus grand que celui de toia5 a
ot46. Or, celui de ta droite AR à la droite AB

est plus grand que celui de 708~ à 6~5o pa-
reillementdonc celui de ta droite A5Ï à la droite
AB est plus grand que celui du produit des an-
tecédess au produit des conséquens; c'est-à-
dire, que celui de ~t ~55,8~5 à 6i,y35,5oo.
Or, le nombre ~55,8y5 est à 6!~35,5oo en
rapport plus grand que celui de 43 Sy. Veut
on en savoir !a raison? soient poses les quatrec
nombres ~t,y55,8~5 et 61,735,500, /}3 et 3~;
et soitntaltiptié 3ypar yt,~53,8y5; on aura
2,65~,Q6~,3':?5.Divisant ce produit par 43, te quo-iient sera 6î ~43~2~5

ou le produit du premieretdu quatrièmetermes,qHl~!pro~uit~uj~re1JÚer etqu quatrième te.rin_{~s,

3~ et ~t,y55,8~5, sera donc la même chose que



le produit du second et du troisième, c'est-à-
dire 43 et 6i,}3,4a7?. Or, quand le produitdu
premier et du quatrième termes est égal au pro-
duit du second et du troisième; les 4 nombres
sont proportionnels: on aura donc ~3:3j::
~t,~55,8~3:6!3~s~.Or, toute grssdesr a
une plus grande raison à une moindre quantité
qu'une plus petite. Donc le nombre *~ï ,~55,8~5

a une plus grande raison au nombre 6:,y35,5oo
qu'à 6t,~3,4- Or, 7t,755,8?5:6t,'743,4a7~
::43:3~; donc le nombre yt,~55,8~5 est à
6!35,5oo en plus 'grande raison que ~3 à 3? n )

88. ~Mr /c proposition XVII, p. 3o, A t r

Puisque le cube construit sur A est au cube
construit sur B en raison triptée de A à B, c'est-

(t) J'observerai sur ce rapport de 43 & 3? qu'il est celui

que donnett les fractionscontinuespour exprimer approxi-
mativementcelui de ';i,755,875 à 6!,735,5o0j et qu'ainsi
tesûtccs, <natgrérin)per(ectionde tcurMmeratien, avincnt
des mëthodes semblables aux nôtres. En effet, la n'ac«<m

qui a pour numMàténr y<,755,8~5 et p0t!t denemM'atem'
$t,5,5po, donne ta fractioa continue dont )e aumétTUcut

comstant e$t t, et dost 'M dKaosMnateuMSHeee~iCs sont
6, 6, 41 etc. Ainsites fractionsapproximativessonton i j f

T~tt etc. On voit que te rapportNe 43 & 3? est te troi
sicmë~ qu'i! don~e<Hte vMeitrtres-approchec aTec d'assez

petij& nômhtvs



à-dire, du côté de l'un des cubes à celui d~

t'autre; et qu'une sphère est à une autre sphère

en raison triplée de A à B, c'est-à-dire, du dh'j-

mètrc d'une sphère au diamètre de l'autre, ou
aura conséquemment te cube est au cube comme
la sphère est à ta sphère or, le cube construit

sur A est au cube construit sur B en raison plus
grande que celle du cube de !Q ou 685o au cube
de 3 ou x~; moindre que celle du cube de /)3

qui est '7<~5o~ à celui de 6 qui est 2 ] 6. Ainsi,
comme le soleil est à la terre, le cube de A est
au cube de B. Or, le cube de A est au cube de
B en plus grande proportion que 685g, cube
de la, à a~, cube de 3; moindre que ~g,5oy,
cube de ~3 à x:6, cube de 6, le soleil est don<
à la terre en plus grand rapport que celui de
685u à a~, moindre que celui de yg,5oy à '2.) 6.

(Les scholies 8g, go et Qt sur la proposition
XVIII, renvoient aux propositions XVI, X c!
XVI.)

02. (Sur ta proposition XIX, renvoie à ta pro-
position précédente.);E

g3. ~fc/M€~Cp<M~<M,p. 3(),

J'ai cherché dans tes schoiiesprécédons sch.~S
la valeur moyenned'une quantité. Lephiiosopix

en déterminant ja ptus grande d'une moud~



cat~ule aussi ta moindre dune phts grande,
comme dans cette proposition iâ distance qoi
sépare là terre de lalusèest es proportionplus
grande q~e cëMë de td8 a ~3, et moindre qne
ceUe déroba ig H s'e~prïme encore ic! d'une
matuéré~sémbiajble H s'agît en enetde rapports
et non de Japmbres prêtons en eNet une hipo-
thèse, et ~[pïohs 60 et t~. t~s parnes ayant
etttte éttes te même rapport q<té ~es mnttiples,
60 e~t & JQCan~me i8ô à 5y; d'oaTôn condùt
que le diamehre dè% terre est au diamètre de
ta tuneen rapport ptus grand quecehM de tooa~ et moindre que cetui de t8o à 5~; ou
ptu~~pn'dMra~'après cette proposition te rap-
port dé 60 a tQ est p!us grand que le rapport
de ïo8 à ~3 Ep~eSët, le premier est ptus que
tripier et te second est doaDÏe avec aa parties
de pïa~~it~h rë~uKe que !è diamètrë~de la terre
est au oiamê~ë dé !a Ïone~dans an rapportp!us
grand que le moindre, et moindre que te plus
grand; <~emasonnomentpeut é~re appliqué à
toutes les propositions semblables.



OBSERVATIONS

SUR LA TRADUCTION rMC~DENTE.

J 'Atfait coanaitre (p.a3~de mon édition grecque-
iatine)t'ouvragepuMié parRobervatsoHsIenom
d'Artstarque; cet ouvrage est véritablement sup-
posé mais ce!ui que je donn~ ici en français pour
ta première fois, est incontestablement authen-
tique. J~M~ .M~:rc/K ~o7! cut~Iénage,e.rM<
c~mMM~&~ZfM~ /a<~7!~M~M~M~ c~ ~<a;a!-
«!y ~o~a /Mt:~e (i). Après avoir observeque Plu-
~rque avait,fait mention de cet ouvrage.Fabri-
ciMs:a)èute Z~c~Mm e~Mm ~Mo .a~~o,
~eo&c~o'nMM~ema~e~i?Qpo~<?/!<'88,
et~éy. A<e ~e est /t~r, qui ~o~ c.~ ~<.)<a/'6/M
.Mr~M <M~ nos ~C/yc~ ~Me T~/WK~ <X G<?0~<0
~<a; jP&fcen~'MO fc/ i~Q~ M~o~. ~7~e <!

(t) ~~Mg'c/!cm/.<C/-<MM ~'yK//t~e~M~MO&i<?n'a<M/;<
~MjtC&tMKjjM, Jogt, p. ~8(); note .'<Mr te ~fg7/ 85 du
livre Vin tte Dio~Mnc'i.



~*<~?r<CO ConMMtM~MO CKFK ~CMB~Nï /t0~.f, Pi-
~OM~, i 5~2, M- ~e7M~M<ï.yb&. ~N&MtbgMcce

c c<M&ce H. ~cM?H, qui è /fzcano ~MMm des-
cr~cra~, ~OpojïKe, ~688, ~8' <M&&M
Con~nan~Mt ~e~MMC af no~M, ~MM~as ~MK~
atMma~e~j.. ~CM~ ~<Bp e~t0~tl6BCO-
~<~M! in tomo <er~ïd~e/~M:~a~MH, <ïMMoî 6gg,
~& ~.c&ï~ et MMfo(t)~t~M~~nwe~K) afa~<c<î
duplex (a).

On voit, par ce qui précède, que î'ou~Fsge
~i~mataa!~aétti& 8amo~~tS~ ~es gtandencs et tes
tUstanbes du~soieâ <!tai~ MUmp, a ét~ e&aaeETé
p~r Bappus (jMz~~M.~&e., ?. /'?)~uMiéen
tj'pyez!sBictionnMt~ de Bayïe,à i'atttde
d'A<S5tartpte.t<SèM~'VaMa,~natit de Pimsa~ce,
MKhtia~ ~îp~ën)ië)E ~Otenrage d'Ans~atrque,eo
tt~& t et sa ~asibm, <~paEOtà Venise ~n ~498*
m~ na~est pouit paBvemM~ Mt~s & <adste à h
bMidtb~Metoy~e, t~5, t,~,3~ trois exem-{~ d~de~mnaandin,et d&J'edif
~c~ eit~e '?!? ~'m~ios sous ce titre ~frM<<Hr'

<~<M<& BMgM~MMa! <u<On<NEf~0& e<. Am~C

&&er, od&~ ~!ppe ~Ze.c erp&ec~MfM&M~~B~M~
~am, Fë~i9jB~M~MO, &rA M~MM, CfHm

(t)~!MM<~<.S.
(9) Ai'&e<<t ~t&netï &t6& jg<9!Bt~j t)h- Ht, HMt-

&<agt t~o?, tome H, p. 8g.



ment. illustratus Pisauri. Francischini, i5';a,
in-~°. Ces trois exemplaires n'ont aucune note
marginale; ils n'ont été conservés que parce que
chacun d'eux est joint à d'autres opusçutes. H

n'y a que la version latine sans texte, en 38 pages
in-8", non compris la dédicace latine de Fede-
rico Commandini à Alderano Cibo Mataspina,
marquis deCarrara, (.~t~ édtHQ~ a ët:é rendue
co.mpletea~entjiautilepar ceUe deWaHis, que je
crois~avpir, surpassée.

Fabncius aurait dû pader ici de t'ouvcage sui-
vant qui se trouve à I,a memobib~otheque,
t~, sous) ce Ittre ~«o~c ~ce</<M,c~a
a. JoA. 'G/TQ'p~ ca~ ~n~~jf~M~ ~rc/JM,
Zo/ï~in-fbt. t65<). C'est ainsi qu'H est ~nacrit
dan~s te catalogue de la biMiothèque royjate; Mais
ce nt~me M~, têt qu'i! se trouve en tête de
rpu.yrage, est: Zc/M~< ~yg~~e~M,a~M~
CO~ /~HC'.f~H~fM:&M~<S: P ~C<M~O
cotR~ ~x. ~&~ y~jJû&M~ 6f~o~a~e~
et ~M~jC~t~Maï CtSM ~<ï~M.NcAo~&c~
revisa et p&</Y~M~ 7/M/y C.!yM/'g'0'f<Xa 6<M!M~<?~t!jZ~R~Mt, g~*0~?C~<% ~<0~r-
nianâ, t65g.

ApKeai~e&temmesd'Archimedes, pub'tés par
(yraylus, sur une version arabe, il donne l'abrégé
suivant en lattn, dont voici la traduction:



~&~g~ <Mr~Mede ~<Mnoj, sur les gran-
~eM~ ~M <&f~Ce~ de trois corps, le soleil la&n~

DEMANDES.

î. La lune reçoit sa lumière du soteH
H. La tettë pe~t être consHérëe comme un

point placé au centre de forMte detâ ïane,
reiatiT~Bfettt~a cette orbite

ttï. Lors~éïtons voyons exactement la moitié
de la !ùMe, ëHe décOa~re à nos ièax son grand
cercle qui séparé t& partie obscure delà partie
échMe de cet astre

tV; t)ans ce même tems de la <M~o<otR<c,
la lOBe estéloignéedu sotëH d'un <~aartdecercte,
dmMnué de ~à trentientë partie ou de 3 degrés.
Cette distance est denG~n~Ton 8~ degrés.

La~largëu~ de t'onnbre est de deux iunes,
c'est-à-dix~ de 4 Degrés,par la supposition sui-
vante.-
VI; La tunesbutehd ta <ptinziètnepartie d'un
signe, ou deux degrés.
Sur cette deKtande, voyc~ dans
son 'jf<MnM~, ou ii dëtennine, d'après Ans-
tarque~ié diaMëtrë d'un ceFCte~o'N dit être la
sept cent vingtième partie du zodiaque, ou la



soixantième d un signe. C'est ainsi qu'Aristarque
est aussi eité par Képler, ~~W!< pag. ~7~

Pappus, au livre 6 de ses Collections ~a~
"!<3/<~?< dit que les demandes f, 3, 4, s ac-
cordent presque avec celles d'Hipparque et <)<-

Ptolémée, mais que les autres, savoir 5, <i,

en duïerent.

PROPOSITION VU.

La distance du soleil à la terre est !f) (,
la distance de la lune à la terre.

Car l'angle STL (~. 3t), est de 87'' p~- !:)

quatrième demande, et l'angle I. est droit. Dont
si TL est le rayon, TS sera la sécante de Hy'
c'est-à-dire à-peu-prcs !j.

PROPOSITION VHI

Les diamètres apparens du soleil et de la )nnc
sont égaux, parce que le soleil entier dispara!)
dans l'éclipse centrale, Rt c'est ce que connt-me'
les observations.

PROPOSITION IX

Le diamètre vrai du soleil est donc 'g– fois
le diamètre dela lune (fig. 3a). Car tes diamètres
qui paraissent sous le même angle, sont comme



leurs distances. G'est pourquoi at'(f): Ma (tQ~)
::t<7:<M.

PROPOSITION X.

Le soleil est -à la lune à-peu-pres comme
6t)~g:ï; car ils sont cututHees cubes de
et de ou comme 6gyQ: t.

PROPOSITION XI

Le diamètre de là lune est !x~ partie de !a
distance de la lone à la terre, environ.

Car le diamètre apparent dé la lune est de a

par la demande ~1 or la soutendante de a est
au rayon comme .35 est à ïoo(. (t) à-peu-près,
ou comme 7 est à aoo.

PROPOSITION XV

Le diamètre du soleil e~t au diamètre de la
terre,~cbmme38~aS7.

En e~st, puisque, par la demande V, te dia-
mètre de la lune CL (~. 33) est égal à la moitié
du diamètre de l'ombre, que l'on retranche AE,
diamètre de la lune, de AS, demi-diamètre du
soleil Q ~Â, il restera, ES pu 8 et puisque

(i) Ici dës~e <m nombre et non mttpnvoi-
(t) Le texted!t ton c'esttme enrenr éiridentp.



ST est t~T~ dont Fututé est LT, on aura LS
ao~, etL~~î. C'est pourquoi comme LS
ao~L:TL=ï ES== 8-~ GT== o~ et
conséqsemment ie diamètre 2-~ parties, des-
qae!tes ïe diamètre du soleil a ig or, i
sont à a- 382:56~ 382: Sy à très-peu
près.

PROPOSITION XVI.

Le soleil Pst à la terre comme 55,~2,Gi68,
cobe de son diamètre, est à t85,:g3, cube fi u

diamètre de !a terre, c'est-à-dire,comme 3o t f.

PROPOSITION XVII.

Le diamètre de la terre est au diamètre de )a
lune comme 5y a 20. Car !a proposition IX a
prouvé que le diamètredu soleil a JQ parties
dont le diamètre de la lune est l'unité, et la
proposition XT aprouvé que si te diamètre du
sotei! a t~~ parties. la terre en a 2~ Donc
en ces mêmes parties, les demi-diamètres de la

terre et de la lune sont «atre eux comme
ou 2~ à t, c'est-à-dire, comme 5y est à ao.

PROPOSITION XVII:.

La terre est à !a lune comme85,ja3 à 8000,
c'est-à-dire à-ppu-prèsa3~ ou 23: fois plus



grande en effet, ces deux corps sont entre eux
comme les cubes de leurs diamètres. Or, les
cubes des diamètres 5y et ao sont 185,193 et
8000, dont le rapport est à-peu-près celui de
x3~: à t (et si l'on veut une fraction plus ap-
prochée, de a3~ à t).

Nous avons démontréces propositionsà notre
manière, d'après les demandes d'Aristarque,par
le secours des tables des sinus, tangenteset sé-
cantes, tables qui n'étaient point encore en
usage du. tems de notre auteur. C'est pourquoi
il n'a pu, d'après ses demandes, calculer avec
précision les termes de ces quantités,et il a été
contraint à les renfermerpresque toujours entre
deux limites. Il démontre cependant très-ingé
nieusementces propositionset les suivantes, que
j'ai omises dans cet abrégé, parce qu'elles ne
nous sont d'aucun usage. Il a vécu entre Pitha-

gore et Archimèdes, 280 années avant l'ère chré-
tienne. Schickardus n'a pas vu ce livre.

fM DE t.\BMCE n*Att)STtX<;t't!, rm CEATtM



-S'M/7~ des 0~a~O' ~M/' /Mi~<7~~
<jT~'M/<?.

Wallis n'avait pas vu peut-être cet abrégé de
Jean Gravius, puisqu'il n'en a fait aucun usn~e
dans son édition d'Aristarque, qui se trouve a

la bibliothèque royale de France (V, f 5o6), sous
ce titre dans le catatog~e /</c/M ~c~ et /«/\
C.P ~f~OM~ C<?/HMf' e~M~ et notis <7/</f-

tratus <x7oA. ~a~M: Oj"o/ è theatro ~A<7o/
t6S8, in-8°. Cette éditton m'a été communiqué'.
Ef!e est désignée par Fabricius, dans le passade
de sa Bibliothèque grecque, qui a été rapport'
ci-dessus. L'éditionin-foliodes OEuvresde Wattis,
où la traduction d'Aristarque a été réimprimée,
se trouve aussi à la bibliothèque royale (V, ton).
Je crois devoir traduire ici l'avertissement de
Wallis, sur son édition, et c'est lui qui va parler.

PRÉFACE BE WALff.S

La société d'Oxford, qui a reçu le nom de
philosophique (ayant coutume de s'assembler

pou' discuter diverses questions sur la phi!oso-
phie) a pensé qu'il serait utile de publier une
édition grecque et latine du petit livre d'Arts-
tarque de Samos, sur les grandeurs et les dis-

7



tances du soleil et de la !une (J). FrédéricCom-
mandin,à qui les mathématiciensont de grandes
obligations, en a publié une version latine à
Pésaro,en 5ya. La société m'a confié ce travail,
et voici tout ce que j'y ai ajouté de mon chef.

Je me suis servi d'un manuscritgrec de mon
collègue Édouard Bernard, professeur d'astro-
nomie au collège de Savile. Il Fa copié de sa
propre main, il y a déjà long-tems, sur un
manuscrit de Savile, que je désignerai par la
lettre S, tandis que la copie sera indiquée par
B. Henri Savite, si connu par son savoir en lit-
térature et surtout en mathématiques,avait lui-
même copié son manuscrit sur un autre plus
ancien qui existait auVatican. li a taissé sa copie
avec d'autres aux professeurs et des notes mar-
ginales prouvent qu'eue a été collationnée au-
trefois avec un ancien manuscrit que je dési-
gnerai par V, et par le moyen duquel plusieurs
fautes ont été corrigées.

.rai conservé en entier la version de Com-
mandin. Elleconvient tellementà ces manuscrits
grecs, que je la crois dérivée de la même source.

(ï) J'ai dit plus haut que GeorgeTaMa en a été le pfe-
toier tradnctemr.WattissetobteraiticU'avoirignote;mais il

en par!etptus bas.



Ce traducteur a inséré dans sa version di-

verses choses concernant Aristarque, qu'il a ti-
rées de Pappus. J'ai conservé ces additions, et
j'y ai joint le texte grec d'après les deux ma-
nuscritsde Pappus, par Savile. Celui de ces deux
manuscrits dont l'écriture est la plus belle, est
le plus fautif, tandis que celui que l'on a écrit
le ptus mal et le plus vite, est le plus correct.
Je crois ce dernier le texte de ['autre, qu'il m'a
servi à corriger. Si quelque passage m'a paru
omis ou fautif, je !'ai corrigé d'après mes con-
jectures sur ce qu'exigeait la démonstration, ou
sur ce que supposait la version de Commandin.

J'ai mêlé les notes de Commandin aux mte')-
nes, en distinguant celles de cet ancien traduc-
teur par la lettre C. Cependant, lorsqu'il ne s'est
agi que de simptes citations, tirées d'Euclides,
ou d'ailleurs, je les ai insérées dans le texte.

LabtMiothéqueBodieïennecontient une autre
version latine de George Valla. Mais j'ai préféré
celle de Commandin. Deux traductions arabes
manuscrites qui avaient appartenu autrefois au
célèbre SeMea, sont déposées dans la même
bibliothèque. C'est là, et dans la version de
CeorgeVaHa,qu'Edouard Bernard a puisé quel-
ques observations dont il a orné la marge de
son manuscrit.

Aristarque nomme thèses les mêmes propo-
7'



sitions qui ont été supposées par Hipparque et
Ptolémée, ainsi que le remarque Pappus. H s'y
trouve quelques diHérences. Les déiauts ne doi-
vent point en être imputés à Aristarque, quand
même les hipothèses des deux astronomes qui
l'ont suivi seraientun peu plus exactes.En effet,
il ne faut pas croire qu'Aristarque ait cru ces
propositions tellement vraies, qu'on ne pût les
déterminer avec plus d'exactitude mais il lui
suffisait qu'elles approchasseatbeaucoup de la
vérité, et elles s'en étoignent peu. tt n'a pré-
tendu que simplifierses calculs. Il était déjà assez
embarrassé en se renfermant dans son sujet:
maisiH'aurait été bien davantage s'il avait voutx
descendre à ces minuties sur lesquelles les ob-
servateurs les plus attentifs ne sont pas mémt'
trop d'accord entre eux.

Saas&it d'hipotbeses en nombres ronds, mats
qui approchaient de ta vérité, it ne s'attache
point à des détails au-dessous de son sujet- Par
exempte, torsqn'ii (!'t que terre a le rapport
d'un point avec t'orbitede la lune, il ne prétend
point que ta lune n'ait absolumentaucune ~jM-

rattaxé, mais seulement qu'il peut n~tigep isette
parallaxe De même .lorsqu'il aSirme qCe la
largeur de l'ombre est de demt luttes, et que h

lune a pour soutendante la quia~ietne partie
d'un signé, il ne donneque d~Sappipe~imations.



It en est de même des propositions suivantes

que tui-méme renoncepas aiBrmativement que
les diamètres apparensdu soleil et de la lune

sont égaux d'où it infère que les diamètres vrais
sont presque pïoportionels aux distances. La

même observation a lieu pour toutes les autres
thèses qu'on apposera, si l'on veut, hipothèses.
U destinait ces thèses à déterminer les grandeurK

et tes distances qu'it ne voulait pas calculer avec
plus de précision que n'en permettaientces sup-
positions et il rempnt son objet avec une grande
subtUité.

Ce petit livre est le scu! ouvrage qui nous
reste d'Aristarqne; c'est du moins le seul que
je connaisse de cet auteur. Car il est vraisem-
b)abte qu'H en a écrit d'autres que l'injure du
tems nous a iait perdre. En eiïet, nous lui
devons ce siistéme qui a reçu le nom de Co-
peralc, non parée que Copernic Favait inventé,
mais parce qu'ilTa tiré de roubM nour tui reudre
ta ptace, injustement usurpée par lesistëme de
Ptpte~ée. ~oiçi ce qu'en dit Archimèdes dans
sott ~sa~uHttes:

« La p!~part:d~s astronomes ayaRt appelé
<<<N~<&cett6$pheT@ d~ntte ceatre est ie même

« .t{~ .,c~tu;~&. ja.~pr% et: i.e .rayon ~,g.a~. à'.la.
<ga6 droite ~~t~t, le ceatre; du soteH à
"cetui de !a terre ,~ristarque de Samos adopte



a l'bipothèseque les étoiles fixes et le soleil sont
« immobiles;que la terre se meut sur h circoo-

« lerence d'un cerclé dont te soleil est le centre;
cet qn'enSn la sphère des étoiles Ëxes, qui a
e le même centre que le soleil, est d'une telle

e grandeur, que le cercle autour duquel il sup-
a pose la terre se mouvoir, a la même propor-
e tion avec la distance des étoiles Bxes, que celle
«qu'à le centre dune sphère avec sa surface.

« Cette bipothèse serait absurde,si elle étsit prise

« à la rigueur:car le centre d'une sphèren'ayant

« aucune grandeur, ne peut &voir aucun rapport
a avec la surface de cette sphère. H faut donc

« croire qu'Aristarque a seulement voulu dire

e qu'en regardant la terre comme le centre du
e monde, le rapportde la terreavec ce que nous
«appelons lé monde, est le même que celui de

« ce cercle auteur daquël se meut la terre dans
« cette hipothèse~ a laf&phèrè des étoiles ËXes. »

CeM:~ 'tpiMS'Mon ~.convient .pa<rM~ement.à ce

que supposë;ri~tai~uë-dans-'eë~petite sa-
T~oir~'i q~Ia~~Te~~Ië~rà~~
d'un centre avec l'orbite, noi~-seïtiëmën~dust~si~a~qN~~g~n8~~t'~<au~ vidnais~l~&p~& htvcâ~~p:~~m-j~n~s~~c~ 'q~~t ~tre-pt~Xi~~edë~~o~~



« Cette interprétation est d'autant plus vrai-
a !sembtabte, que ta sphère dans laquelle Aris-
« tarque croit la terre se mouvoir, est par lui
« supposée égate en grandeur à ce que nous ap-
« petons le monde, Cosmos. »

Tel était, suivant Archimèdes le sistème
d'Aristarque. Mais nous n'avons plus, le livre où,
d'après le témoignage d'Arcbimédes, Aristarque
démoatrait son hipothèse (i). Il n'est même fait
mention de cet ouvras nulle part ailleurs que
je sache. Le livre que rtoberval a publié Paris,
en t6~3, sous le nom d'Aristarque, et que le
père Mersenne a inséré en 1647, dans le tome
troisième de ses Observations phisico-mathéma-
tiques, est une fiction à laquelle les Parisiens
même n'ont ajouté foi ni dans le tems, ni au-
jourd'hui. J'en avertis, pour que personne n'y
soit trompé. On dit que Roberval l'imagina pour
exercer son esprit. Il voulut montrer que des
principes d'Aristarque, on pouvait aisément dé-

(t) Il paraît même par le passage de Plutarque, men-
tionné page :t34 de mon ëdidon grecque-latine, et qui se
trouve dans ta septième des Questions platoniques de cetc
auteur, qu'Aristafqae n'avait fait que supposer cotte hipo-
thèse démontrée envtroa quarante ans après )ui par S<
tettcns, géomètre Babilonien.



dune ta plupart des inventions de ce siècle et
du précèdent (tes seizième et dix-septième sié-
cles de t'ère chrétienne ). Elles s'accordenteffec-
tivement avec ces principes. Mais ee livre ren-
ferme au moins cette inconséquence, qu*it sup-
pose souvent le mouvement du soleil autour
de son Axe; tandis que cet axe est enttèrement
tm~noMte, selon Aristarque,d'après ce qu'en dit
Arehimèdès D*aiUeurs ce qu'on y dit sur les
;E(t!ipt!es et sur divers autres objets, prouve
assez que fourrage est supposé.

Observations, sur la ~F'&<M! le ~<
Sur ce queditW~His,que,d'aprèsArcbimèdes,

Aristarquede Samos a cru Faxednsoteit immo-
bite~ on peut objecter qu'Arehimédës n'a pré-
tendu !e sateu imm~bUe, dans le sens d'Aris-
tarqtte, que rëtativëmenta la terre; et ce qui
rend d'autant plus vraisemMaMe qu'Aristarque
croyait au mouvement du soteiï, c'est qu'il ad-
mettait une grapde année, taque~e ne pouvait
provenirque de ce mouvement.

Au re§M', dans~recensement des ouvrages
de ~rocujs )rtab~icius placecbehme le huMème
Y~Tut~Met~ T5~ Â?po~&u.Mmv&~9~6ee~y, ~vpo/)TMMM

aM~OHO/yMecrMw positionum, on certain abrégé



desprincipales chosesrapportées par Hipparque,
Aristarque et Ptolémée, avec lequel il n'est quel-
quefois point d'accord. Cet ouvrage a été im-
primé à Bâle, en r5to, en grec, .n-~°. George
Valla l'a traduit en latin, et sa version a paru à
Venise avec le Psettus, Je -M'c~ rù!~o/!e, et
autres, e~ t~S, in-fo!io. Elle a été publiée une
autre fois à Bâle,avec une version latine de l'Al-

mageste de Ptotémée, en t5~t, in-folio. L'ou-

vrage de Proclus a aussi été traduit par Érasme
Rudinger, de Bamberg, gendre de Joacbim Ca-
mérarius. Proclus écrivit cet ouvrage lorsqu'il
fut revenu de Lidie à Athènes, en faveur d'un
ami qu'il avait laissé en Lidie, et qui, lors (te

son séjour dans ce pays, lui en avait témoigné
te désir. Outre Aristarque, Hipparque et t'A)-
mageste de Pto!émée, ii y cite les Spheriques de
Théodose,le mécanicien Héron ev ~o~ ~cept u~oo-

sMwettM, Timocharis, Agrippa, Ménélaus et Apol-
toniosdePerge. Laïabecius,tivre 8, page iao,
range mal à proposcetteA~o~o~astronomique
de Proclusparmi les ouvrages inédits. La partie
de ce livre, page 6~et swv., traite de ia con-
structionet (te.t'usage de Fastrotabe, et a été
aussi imprimée séparément en latin, à Venise,
en r~Qï, tradmte par George Vaua; et à Paris
en t§5~, m-8", avec rastrotabe de Nicephore
Grégoms. Elle a paru à la fin de roHvrage d':



Jean-Martin Poblacion, sur Fusage de l'astro-
iabe(t).

Aristarque avait fait encore deux ouvrages
sur Farithmétique,comme !e,prouve FexisteHce
d'ttn manuscrit de iabibuothèquede t'Escana!,
dont on trouve.t'extrait dans la 2h~&o~cc<î ~fs.
&<c<AM~M!K~ Escuriulensis, openx ~ftcAae&Ca-
siri edita. tomus prior. Madriti, t~6o, ~ag. 3~5.

S. CW~.
Codex n~fM~ &M!y<ï<K.f, anntHo~pra?<i?r?Kt.KC,

quo co~HM~Mr optM elementa astronomica eom-
plectens, in IX partes,sive tractatus<&<'n~H~H~ï~

<M<c<o/Bmc~eM~:&cop/vp~<M!~M~M~NHoAbi-Moha

mad-Giaber-Bën-Aftah,~Mpa&'TM!, ~Mn~o eg<r<f
seculo nobili. quidem ex ~r<ccM ~e/tc/amn,
7'A€0<~O~M~ et ~oZoM~EMM laudat, ~Bfer ~M-
tolycum,~r~&ïfC~~K,I~MtcZenï, N~aTTcAMM
et <ï&bs, ~MorMm ~crpta arabicè o&M conversa

~M~e /!Ofon!M, f&f&ïfa~Nearabica FHtLosopHO
RCM BttUOTHECi &<CM~en~H ÂMCe verbis:

~eM€KtK~ (ib!. 36o), etc.
7%eO~<MHM(&)l.Q!t),etc.
j~Mto~eM (~ol.8a),etc.

~~M&tM&M$(&)L70), Samius, Z~~Ky (~C-

{t) TFaKncuM, g~pc. B<tnt&«~; ï?~. tome 8,
page 5t8 ~0)ty tfôav~d'antMS détailssor teB~ce objet.



~<M<H Z~o~M ~ec~~e'(t). 7/~<°7' /M opera
c.t fa~ ~~cr De aritbmeticà Mer De magndudi-
nibus et distantiis solis et tuna*, ~MCM arabicè
~'e/f Abuluapha Mohamad Beu Mohamad, cal-
culator, commentariisque et Ma~e/Ma~c~ de-
mOK~a~O/&fM~/K~y~M~, <!M~Me; /<<e/' de-
n~Mg DE BrCMBRORUMDIVISIONE.

Hypsicles (fot. 8), etc.
Hipparchus (fol. y8), etc.
Wallis, à la suite de son édition du livre d'A-

ristarque, sur les grandeurs et les distances du
soleil'et de la lune, place plusieurs propositions

sur lesnombres,qu'il attribue à Pappusd'Alexan-
drie, qui les avait peut-être tirées des livres
d'Aristarque,traduits en arabe dans le manuscrit
dont je viens de donner ia notice c'est ce qu'il
serait curieux de vérifier. Au reste, la connais-

sance des propositions publiées par Wallis est
nécessaire pour approfondir l'arithmétique grec-
que, et pour faire connaître les ressources que
les calculateursgrecs tenaient de teur mauvaise
numération.

(i) Je crois cett~ conjecture de Casm, mauvaise, Aris-1'Il 1 0;'tarque n'ayant point été stoïcien, mais au contraire ennemi
des stetciens. J'aimeraismieux croire que z~~K~ signifie
né dans un lieu de ce nom de l'île de Samos.



OBSERVATIONS

SUR CETTE TRADUCTÏON

AjusTARQUE, qui n'avait jamais été traduit en
français, avait besoin de para!tre en cette tangue

pour en appeler !ui-méme du jugement qu'en
porte M. Delambre dans son histoire de !'Astro-
nomie ancienne, et j'espère que s'il ne trouve
pas entièrement grâce, il aura du moins fait

accuser son juge d'une trop grande sévérité (t).
tl est certain que si l'on s~àrréte aux résuttats
obtenus parAristarque, par exempte à cetui qui
<!i!: que ~è soïèiÏ n'est qu'environ t~ ib:s p!us
eÏoignë de !a terre que là tune, tandisque dans
la réauté, H l'est plus de ~oo fois, on peut se
croire eh droit de regarder ses calculs comme
grdssiêrëïhën'tèrrbheS, et se donnant pas une'ï"r')'~p~r/~t:r:

(t) MottMcH~ttansMtn ëxcëtteS~e~BSstmTe ~ësmsttNema

tiques, a mieux apprecte te~tente~d'AfisMrque.



idée avantageuse de leur auteur. C'est ainsi que
M. Deiambre les a jugés. Mais doit-on pour tes

erreurs qu'Aristarquea commisesen astronomie
lui refuser ce qu'il mérite comme géomètre ?
N'est-ce pas d'ailleurs l'idée d'un homme de
génie que celle du triangle rectangle formé, au
moment de ta dikhotomie, par te soleil, la terre
et la lune lorsqu'aucunebase prise sur la terre
ne pouvait se prêter à une pareille trian~ub-
tion ? L'inexactitude des principales hipothèses

a entraînécelte des résultats. Aristarque suppose.
par exemple, que l'angle à la terre diffère d'un
angledroit de trois degrés, tandis qu'il n'en diffère

que de f) à-peu-près: que la lune soutemi ta
quinzième parti" d'un signe, tandis qucHc n'en
soutend qu'environ la soixantième partie. Cctt<
dernièreerreur, si facile à rectifier en observantt
le tems que la pleine lune met à traverser un
fil, ne semble-t-elle pas indiquer qu'Aristarque
a admis ses hipothèses sans trop s'occuper <!('

leur exactitude, et seulement pour s'en servir
à donner une méthode de calcul dans taqueiie
il est irapossible de ne pas reconnaître une rare
sagacité? H ne prend que des nombres ronds
comme pour rendre son calcul plus facile: doit-
on penser qu'il regardait ces nombres coftitne
les véritables, ou comme des approximations
Il n'est pas difficile de résoudre anH'mativenx')t;



la seconde partie de cette question. Quoi qu'il
en soit, pour un tems où la trigonométrie
n'était point créée, les propositions de notre
auteur ne sont pas moins remarquablesgéomé-
triquement. Cette adresse de calculer deux rap-
ports, l'un plus grand, t'autre plus petit que
celui qu'on cherche quand on n'a point de
moyens de le déterminerexactement,est on ne
peut pas plus élégante et surtout Ingénieuse
Aristarque aurait eu la gloire de trouver des
approximations très-voisines des véritaHes dis-
tances du soleil et de la lune à !a terre, si des
observations astronomiques mieux faites lui eus-
sent donné plus d'exactitude dans ses supposi-
tions.

Au lieu de chercher,comme le fait l'historien
moderne, une manière plussimplede démontrer
la principale proposition d'Aristarque, si t'en
s'en tient à celle de !'aaciett géomètre, et qne
l'ony Mc~&e les hipothèsesd'après les observa-
tions nouvelles, on sera conduit à des résultats
très-rapprochésdes vér:tab!es. On trouvera, par
exemple, qaeia distance du soleil est à celle de
la tune dans un rapport moindre que 4oo
et ptus grand que 56o A t; ce qui est, comme
on voit~ibrtprés de ta vérité.

M Bëlâmbre acc<MB encore Anstarque de
n'avoir point su résoudre untriangte rectangle



dont on connaît les trois angles et M~ eo/c ( j.

Sans nous arrêter au peu d'exactitude géomé-
trique de cette expression, nous dirons qu'A-
ristarque ne connaît d'abord que les angles du
triangle, et qu'il veut déterminer les limites de
la proportion des côtés qui sont tous trois in-
connus. Ce n'est qu'avec ces limites qu'il par-
vient à calculer celles de la distance de la lune,
en prenant son diamètre pour unité. M. De-
lambre a donc commis une erreur dont il n'est
pas juste qu'il charge Aristarque. Nous ajoute-

rons encore qu'il ne fait nulle mention d'un
solstice observé par Aristarque, l'an 281 avant
l'ère chrétienne, et qui, par la comparaison qu i[l
en fit avec des observations plus anciennes, h)i
fit calculer la grande année formée par le retour
des planètes aux mêmes points du ciel. A la vé-
rité, Censorin, qui. nous instruit de cette der-
nière particutarité, nous donne des nombres
dont il n'explique pas clairement l'unité, fn
sorte qu'il nous serait difficile d'en discute:
l'exactitude.

J'observerai ici que c'est Ptoiémée qui, dans
sa Composition mathématique, connue sous if-

nom d'Almageste, livre III, chapitre 2 sur la

(t) Hist. de l'astron. anc., p. 76.



grandeur de t'année nous apprend qu'Aris-
tarque de Samos avait observé le solstice d'été
dans îa cinquantièmeannée de la première pé-
riodede Calippe,cent cinquante-deuxans apfés
une observation semblable faite à Athènes par
Méton et Euctémon soHsI'archohtatd'Apseudés.
Or, cet archontat est place par FA~ de vériSer
les dates avant Jésas~Christ(tome 3, page 235)

sous fan 433, précisément ï5a ans avant l'an
281, sous lequel le même ouvrage place t'an 5o
de la première période de Catippe, dans la pre~
miére des Tables Catippiques, placées à fin
du cinquième voïume du même ouvrage, édi-
tion in-8". Ainsi c'est bien sous l'an aSr qu'it
faut placer l'observation d'Artstarque.

H est bon d'observer eacoTe ici que Ptotémée
ajoute en cetendroit que cettecinquantième an-
néedeCaHppeétaitlaquarantetqnat~èmedepuis
la mort d'Alexandre En ef~eC, ce prince étant
mort ~ers le solstice d'été de~î'ao 3s4, tan t
après Sa mo)'ta commencé aïofs~ et c'estl'an a8t,
versleso!sticed'été,quet'an~ dn commencef
aussi, ce qm c&nnrmé ta~~d~~
épsqus pa~i'Artde~véN&er''les ds~








